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-AVERTISSEMENT.' 

VjiEt Ourragsne kèttàons qat- l^ 
ibpet^cK des matières qu'on y traite) 
mais il falloit l'adaptSE-i la âtuadoq 
duiîèKle.On-i«c qu'il xqaatié'YJngt 
£x :jua pÀOËs) Ac'ciuUicèt âge.an 
n'use- qae les -ledUnesii^ hé ^^. 
tiguefiB point' l'eTprû ^ & qui ne fuD: 
chargent pas;la. mémoire. I 

: li.es âsx(K.&aréantés de la. vie la 
ccffemUem , difbît 'le diff'm Piatbn : 
les &ocbets>vn'amdrent [âs:'.ii)oiiu ! la 
«eilleffe.-que l'enfince. 

On .croira. peat-etrê queJes Eik> 
l;Eeàetii du Palai&vRoytJL^u'QnE {Doi 



vj Ay ERTi s s 834E n-t; ., : 
objet (]ue les conveifations qu'on y 
dent-; mais , qai pourroit TecueUlît 
t^t de paroles perdues, tanr.dç pro- 
jets ridicules , tant de tnotdantes éçi-' 
^aiqmQS-»taii£ d9«o0¥«Ues flbâui^esi 
^ot de propos .galimB>.qui s'y lér 
pètent cous les jouis! -. m 

: Qu'^prendibis^e.d'ailléuBiaw-Bttf 
blîc;, en: lui diiaac qiie Baisop «^ 
déTefpèré »'dans:L'acieiué d'i^eicfn^ 
de-ciuoge qui . n'aitiyè . pas.}.^qiic 
Lycas 7 compofe qodque^ infifàdef 
coupIeis'poQt nbc fieUe:qidl^e)^t 
le èjoSSàx'y que :Philis,^r.tieiul det 
fàèges.i à .raiiie'd'une.iveniil'feihie; 
qu'Olympe y devifiBt, furiéui<e.'»^fc , 
yoyant Âuftiée d'an tendes- vons^ 
£eiEiui:^4;nsdi Palais- ftoj^j 



Ar£KTtss%ii%vi. vif 

excepté les deux pièraùra', n'ont 'nnl 
capporcil«e Lieu; mais comme i^'eff 
la Pitonttiade i la mode , il eft tout 
namcel qu'on y vienne difcoarit fus' 
différens fujets. 

Ceux qui font la matière de cette 
Brochure fe relTenrent d'un Lieu où 
les Promeneurs ; <unmie les Babillards, 
caufent fans ' cefle des dînr^dtions : 
rien de'li£''«..rjfiO'd.'fpprbfQAdi^ &, 
pour feiïietcrèilamcfde, riett.qu'çn 
ne puil^ parcourir dans un clin- 
d'oEÎL 

Voilà comme il nous faut des 
Livres, fi nous voulons entretenir 
notre amour paut la légèreté. 

Je ne parie point du ton fcrieux 
& badin qui règne dans cet Ouvrage.' 



ifi^ Avi'B.XISStMlNT'L' 

Si je <£uf(^s un LÎTEe > ^^t Hradi 
IVi.^ -iLi;r aurdk de qiicâ ciré , & de 
quoi : céfléchic : U: conno^ilôû le» 

hôiiunea.' , ..':(_: ';■ :'- > 
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DU 

PALAIS-ROYAl. 

.'r \ 

LA^PLURALITÉ DES MONDES. 
Premier Entretien.^ 

1^ Ne de ces Ibitées déllcieufes , o^ 
le ciel parfemé d'étoiles , & la teire 
de fleurs , annonçoîent l'heutcox re- 
touc du Piiiicemps , venoic de m'en- 
traîner au Palais - Royal , quand ]t 
me vis adis piès d'un Inconnu. C'é^ 
/. Pqnie* A 



^ toic lin M^lotd , penfeur ï la rHx- 
titère de f& Nation, Si. prefqu'auffi parf 
Jeui que mol : bîencôc nous fentîmek 

■ le befmn de nous .comniuniquer nos 
idées, & moraelleinent mfpttés par 
la lune , qui fe jouoit i travers des 
feuillages , & dont les ombies bro- 
doient fur le £^e diffêrens dcffins , 
BOUS JiappeliÉimes les nom iàvaiftcs 
-où Fontenelte - voyageoic dans les 
Cieux. 

Il y trouvoit au moins du mon- 
de','t^^ (lie ingcnieufenient TEtran- 
gçr;'aii' lieu que dans des ^loin 
on ne rencontre que des nuages 8c 
Âei icourans d'air, fouveni: ^capables 
d'allatmer. 

Quel dommage , ajouta- t-il > que 
le joli fyftèrae de votre Wiilofophe 
foit more avec lui , & que la pluralité 
des Mondes ne paiTe [dus que pour 
une chimère ! 

- Bon, lui répliquai-je , ce fyftème 
n'a jamais é^ plus en faveur -y & le 
Palaù-Royàl en ell loî-mÊme la 
meilleure preuve^ Parmi tous ces 



promeneurs , n'en - <loutee pu , le^ 
uns habitent Vénus , les aonres Mec* 
cure', ceux-ci Msis, ceux-là. Saturne; 
car nous avons auflî des Allres fut 
k terre , quelqu'un peu niDiiis ra- 
dieux que ceux qui Ibnllein-ut Fir^r 
maineiK. :' 

Ofa..,'.[)oar le coupjVcciia-c-îl^ 
je dirai qiM l'ûnaginaô»)! frxnçoifs 
eft la plus aîin^e iblle qu'on puiHe 
trouver. 

Ptisj tant oue^^>ous<:cfoyez i-ùyé- 
nos, d%)cc« ridite'^u''Otren'C(]nçojt, 
oft unféfbur-énibelli'^c lefrianfdurs,' 
H» fi^l^c «atfilfant dànH 'Ver^éitiAé 
comtqv dm» tes dàHits'r'cfls.'Nym^ 
phes en gazas légèns-'j 'ctts Gia£fs-eu 
jolis ç&Bpeaaz, ces Adonis clumar- 
tés de loiires «bâiéufK ;' font , Tans 
dontes^n âitninAifdH'Cbwm^nc toai> 
btllon '"qor ' 'Bontenelte 'a^percevoti 
dtns hphmtté àé'Vénas.'' -^ - ' ' 
' Ici, cmAk^e'U'.'ide' ptéd&tx'ai* 
'' Hâdiets> ^e «iharmaiites mélôities , 
de délicieux parfums , de féduiiaiu 
&iinpi$,''d«''bnlladte!f peaiëes,'de 
A 1^ , 



jolis, proposv d'arà&cieu&s -parares l 
A^iiT^aiBOx. coùps-ti'àctl , <i'db<àieQS 
fofipirs., captiveacles fens> eiicba^aent 
les cocacs^ 

-Et'Jeparallè]e^VDU£'ifimblecou.£tW 
coié biea.plusifrRppântv'ùj'oniflraa^ 
montroic les Agréables dé os Jteu , 
féU: ^e' le; ■jia£icïis !(1«; VéQusvne 
ntarchant que dâiis-U. vo^ Uâtéfr-^ 
ne s'a^lànt.qu'àXaule, deszifhyriy 
ne fê nouciiAatic ^ue d'amtucMâe i 
n'âyatiE q»e dçsjmrtfs-ifigajràM paf :les 
fohgss'.lesvplHSi ùaM^ qstsi'^^ ;nart 
(Bicsefi eixibj:U>e^'![wf (dei^ -refléta de 
lat^ète '.^uilî- tsillaas-.qiK l'Atvt-eon 
Cûti'qued^fpuinées dont l«>plMlù 
*.ti(fj..te.w%nft f .;. . -j ,; .; 
■ Nos Apghim » mç- dÎE, Mylord à 
xeafeiuwesî d^milss'fsm 4a aiéazi 

g», ne -povrbiâbti cïfÙH! Âices.bnt^ 
Ltttcs deferipri(ws,vic^a«:.'ft»iflî dfc 
vîennentVeliêi,''*!*^ fafîwi^' ;cpt)iifcs', 
d'4KceU«>)tes< m^e^'d&jj&tnilJe^.dDm 
la ccmduke «ft -taurdellus Ât. tout 

; EpoiifcsJ,ini^fi-rf«ifafliihe,î.jHft« 



. ( ! ) 
Ciel, quels noms! Autant dé motsr 

JÂuvages parmi nous , depuis que des 
maîcretlès ii. des nourrices nous en 
ttennenc !lieu^ c'eft bien plus com- 
mode : point de chaîuei ,.poiiU d'em* 
barras. Il yavpit lohg-tems que l'a- 
moui dq^ liberté s'e^içoit d'éteint 
die Me onnbeau de l'hymeneej Se il 
ne s'allume plus, que pour mettre 
un héritier dans les grandes famiU 
les ; 3c'. encore là ilarame , jadis ft 
pute Bc fi vivè,'iie-iépand-elle que 
de ibmbies loeucs. . . . v 
■ Que ditesT-vons là ? 

L'on ne veut plus d'autres Hens î 
parmi les gens du bon tôrt^; 'qUe des 
treOès de fleurs i d'anfres fôius que 
des plaifirs , & dans une infouciance 
dont oh n'a pas d'idée , l'on ne con- 
noît plus, ce tendre amour pour Cs 
poftérité. Pourvu que la femme fe 
pare.} que la mari dillîpe j l'avenir 
ua comme il voudra. ..... 

Oi^ merranfportez-vous? 

An dix-.littitième fiètle , J'époqué 



des )olis principes Scdes beaux lèà* 
timeiis 

Brifons fuc cet objet} il m'arme. 
Et la Planette de Mus , où la pkcez^ 
vous ?.;..,■ 

Ici même, chez ces cefpeûables 
gueFÙers que vous voyezApaia} Se 
qui , prifetaDt la gloiie il rlnichefle"', 
n'ont d'iiatre bien que la biavouce 6c 
rhonnear. 

C'eft-i-dire, qu'ils font ici plus 
qu'ailleurs , pxrce iqu'il n'en coûte lien 
pour k promener, & qu'en fe mêlans 
avec les Nouvellii^es , ils ont au moins 
le plaifir de parier de leur métier. 
Quant Et Mercure , j'atirols befoin de 
vos yeux pour l'appercevoir. . . . 

Conrenter-vous d'ouvrir les vôtres,' 
& vous verrez qu'il n'y a guère de 
jeune- homme qui n'ait vîfité cette 
planette j & peu de ^ nos Médecins 
qui n'en tirent des revenus. 

Vous verrez encore quelque chofe 
de plus; les habitans de Saturne dans 
les avares , les nfuriets', les Begma- 
tiques, le£ vaporeux, les 'ffondears. 



qai a qnolqu epars fui toute la futfàce 
«lu globe , vitnneiit fouvent ici iiai-> 
ner lents inquiéiudes & leur maa.i 
vaiie humeur. Us y. puoilTcni contr* 
me des foucis dans nos parteries ^ 
comme des orties, dans nos .jardins, 
& ce (]^i fait rire les autres, les 
Élit pleurer. 

Je gage que vous les ntnnmez Aiir 
glomanes ? . . . . 

Â-peu-près : du moins penfpns- 
nous qu'ils devroient habiter les botds 
de la Tunife , plutôt que ceux de 
la Seine 

J'aime votre ingénuité , quoiqu'un 
peu défavorable à ma Nation , qui 
le téjouir cependant i fa manière , en 
fe livrant, dans nos orgies, à une 
gaieté plus convulfive que la vôtre > 
mais beaucoup moins foutenue. Alors 
plus nous fâilons de bruit , plus nous 
croyons nous réjouir. Mais , où le 
Monde que vous nommez la Lune 
fe trouve-t-il ? . . , . 

Ici , par-tout , éparpillé. Nul mor- 
tel dûis ce lieu qui ne correfponde 
^ ^ A 4 



fias ou moins avec cette fantafqae 
Pianette. Eh! fans (an fecoars, d'où, 
nous viéndroient ces modes , auxqtieU 
les oïl . ne peuc, futfiie ; ces inconfé- 
qiiences qui nous leiident iî l^ets; 
des Comédies biiarres y qui Iburnif- 
feiic ,à nos toirics-j ces brochures, 
fcmillances , dont nous, fommes & 
fôllemenc amateûcs. Comment, fans 
fun influence , pourrious-nous pein- 
dre , buriner, fcalpter tant d'ewrà- 
Vag^ntes figures, tant d'objets ^irati-. 
gers , tant Je caricatures incioyables, 
11 a bien fallu qu'elle nous modiiîât 
£eIon fes phafes & félon fes bifar- 
reries , pour [lous rendre fufcepitbles! 
de toutes les variétés poiGblesj pour 
nous mettre dans une polttion où 
UOHS ne fulHons jamais les mcmes.' 
. Aller du blanc au noir ; ne con- 
noître pas deux jours qui fe reflem- 
blent; padètd'un livreà l'autre, fans, 
en garder le fouveniri faire l'aniouf 
pour s'en dégoûter^ Ji encrer dans 
une compagnie que pour en fortirj 
a'achetter que pour brocanter j égayer. 



( 9 ) 

les- chagrins -^ichanier les nialBeurs ; 
ne s'enrichir , enân , que pour s'ap^ 
pauvric. Convenez , M.yloro , qu'il n'y 
avoit que ta. Lune qui pûcpiodoice 
ces tavilians phénomènes ? . ... 

£h ! poiirquui , â vous connoif> 
iez'vos loits > èces-iVO|is toujours îa- 
cotiftans? ■ ' '. ": 

- G'eâ: qu'au bouc du compte, nous 
voulons. r£tre^ les.' Oieur,Ies DéeS* 
jTetj'iaiîlIaruré, tMsds en .ayant donné 
l'exemple. L'amoiii,' la fortune, la, 
lenommée , la. vii^hiice, n'ont-^elles 
pas deâaîles qui nous apprenrait iché- 
tîitV'moot^ncel Ssies-heares comme 
les jours, les nuits comme les fai- 
sons, tiefeidiserâiienc-'elles pas con- 
tinuellement î Après i les fleurs , lés 
fÈtmats^ àptès les étoile, les brouil- 
lards. . . .t.- , 
• 'Voilà les François. Us favent ren* 
jr&i»BkabWs jufqufii Ibuis défauts, 
& les juftifier.pùi les exemples les 



.■Cotivimw;iAyl6i^JJi<pe vous ne 
&nez pas Bçhé de Vhoùi ... 

A i • 



; Oui , uns doute ! paunni qu'oh toA 
lail^t mon gouvernementt . • • ' ' : 

Eh 1 qu'y i-t-il de plus ;changeant 
que votre Pariement ? de plus ya- 
iiable , de plus bifane gîte toutes vos 
fingularicés , que vos motions ? . 

Peur nous , . Mylord , conftam- 
ment adorateurs de nos McHiarqnes-* 
conftaniment amateurs de notce Mo- 
narchie , loujouri fautcis i lamètne 
Religion , aux mêmes Loix^ nous nâ 
. foinmes vdubiles que dans la partîâ 
des modes & des plaifirs,, dont l'ef- 
fence eflde varier. Des délaflemens 
monotones deviéimêuc.' bientôt des 
ennuis. ,, i : - . 

- Vous ne m'avez zien dit de là 
Planerte de Jupiiet?. ... 

C'ed l'afyle de quelques Riches 8e 
■ de quelques Grands , dont l'crll fu* 
perbe ne s'abbatHe que par diftrac- 
jÎDn. {ax les hoàimûs fans :fDmme.'â£ 
fans nam^qui ^ {e|ares6îênt nsèmtt 
de l'efpèce humaine , s'ils n'en avoienf 
befoin poutfefeite.femiv&i pour 
entendcc crier Alteffe, Excellente^ 



Monfttgseafy qui ne faVent que 
mettre leur cachet & leur nom , &; 
«Lemandei: Bèremeot- qu'eit ça, quanci 
on leur préfent^ un homme plein d^' 
génie Se de vertus. Us vietiii,ent pro- 
mener ici trente -deux quartiers de' 
t^blefTe, ^ rpixaote- quatre d'pr- 
gueil ^ife ^ifani voir daiis l^s bouti-4 
ques^mpinspoucachetter , que pour 
' ^vpir i'air 4^ protéger. .-, . .^, c'eft) 
leur ton. , 

La charmante mei;veille ! Le Palais- 
Royat eft donc un firmament nour. 
vçau,:& la philofoplve de Fontenella 
s'y trouve encore plus, réellement quft 
fut* la voûte- azureel,. . . 

Oh! vous pouvez même ajoutea 
que I^fctencè de tous tes Philofophes 
qui le devancèrent y eftgcnéralemfnc 
répandue. 

Ma'foî. . . -■ je ne m'y attendois 
pas. Co;iimenc , je devra» délbtmais 
me ^rfuadet que le Frati<|oi5 , quâ 
je ne crois rien moins que philofo- 
phe , traîne ici chaque jour coûte 1% 
pbilQiqfhie. . . * 

' k 6 ' 



Oui , fans doute; & c'eft-Ii ce qui 
fait le mérite & i'aerémem de cette 
promenade enchantée. Tout bon ôb- 
Ktvateut ctouve ici la matiete fub- 
rile de Defcaites , cher ces gens qui 
brillent, & qui n'ont rien ; qui fevenc 
tout, & qui n'étudièrent- jamais; qui 
ipni légers comme le zéphyr, dont- le 
fouffle ondule les campagnes Si'les ra- 
Ë:aîchk. II trouve fes louFbîtlbns dans 
ces tÊces qui tournent à tout Ventj 
dans ces erprits qui ne fe axent fîii 
aucun objet ; dans ces amantes , donc 
k cœut efl: plus variable que le ba- 
xomètre même. 

Tout bon Obfervatêur trouve ici 
l'attraiaion de Newton} d^sjre rap- 
prochement! d'époiifes &f-dè-'ïïgisbés,- 
^liveulent, malgté l'o^Mnion de leuts 
mails , démontret la vérité du lyftême 
Angtois. Il' tfôuve juiquVtix atomes 
d'Epicute dans- une foule de' petits 
Ànitortuns, qui n'ont d'exiftencfi que 
celle de s'accrocher i quelques gens 
de qualité , dofit ils îont â peine 
appet^os 3 à quelques' com^iùuns >. 



f 'î ) 

pour qu'ils leur payent an ^nec ; i, 
quelques femmes perdues, qui rui- 
nent leur caraâère & leurs moeuis.: 

Quant aux càufes occulrès des An- 
ciens , iî vous interrogie?. nos Racon- 
teurs,'iis vous diroient comme elleâ 
ont été le mobile. dluhe multitude de 
mariages qu'où oe p^ut déBtâs > de 
fortunes qu'on ne uutoit deviner y 
de réputations dont on ne ccmnoÎL 
ni l'orïgiue, ni le motif; d'intci- 
gues & d'aventures dont chacun eft- 
le mobile ou l'objet. 
■ Croirez-votis auÛî que le iluide de> 
Mefmer y eft poiii quelque choIè i . *: 

Dites pour beaucoup. . . c'eft lui 
qui donne le reSôrt à bien des liai-' 
Ions qui paroiilent avoir une fource 
inconnue.. .. ' 

Ainû , votte Palais-Royal , que je 
croyoîs le centre de la frivolité , de- 
vient, d'après, vos idées, le réper-- 
toire des iyftèmes les plus Tcientifi*: 
ques , le fanâuftire de toure la phyr 
lique. . . . Oh ! pour le coup , je ferai* 
plus que jamai^ fbn partL&n , vom-. 



(■+);■ 

qui aime les .fciences avec palfîon ;' 
moi qm en fis toujours mes mauceâesF 
les puis chéiies.. 

- Il ùmt pounant , Itû dis^ife., en 
excepter deux fyftèmes, qui ne, fe- 
roienc pas fortune dans ce lieu : celui 
^' Penfeur.Mallebraiiche, qui voit, 
twic, en Dieu ^ eeioi du ibngeur 
Seddeî,: qui ai'odïnec point de-coips,' 
& qui.ne leconncût queidese^àts. ' 
'Ëtc'e(b3ÎD£que'nous.raifonQÎmes' 
tout en folâtrant , & que je ptouvai 
au compatriote du grand Newton 
que la benne philofcœhie fympatbire 
uèsi-bierî arec la gaité. 

: Alors minuit foana;& cenc.heure 
indue pour les Provinces, fût celle 
où urte' délicîeafe fympbonie vint 
charmer nos oreilles ^ maïs pour ne 
pas déranger l'ordre de la Nature , 
nous gênâmes notre manoir , avec 
promede. de nous léunii Le lende- 
main i Cix heurei du foir. 

Comment , dircûenr ces êtœs pu- 
âlanimes , qui n'ont point quiné 
leurs F£ovince.$» & qoî fe mcfienc 



( M ) 

de lem" ombre même, comment faire 
connoifTance (î pfomptemenc U . . Eh1 
oui , les hommes foni nés pour fe 
pâtler j ^ l'on -acqfii^rc ] beaacot^ 
plus en converfaiit avec des étran- 
gers , qu'en feuilletant des in-fôlio. 
D'aîileuTi , -^ une -entrevue u'eft- pas 
une liaîfon ; Se ne fair-on pas que '^ 
fffetni^reifpis quWvit fon meiSeifi: 
ami j on- ne l'a voit )amai6 va ; âe qut 
pî£fqtie>iiïie£lesamniésvco^meJe3 
mariages' mêmes), ne durent Icuc 
exiftence^b'ta haiard? 



•LES MÉTAMORPHOSES 

S ECO N D';;£m T H B T Îe N. 

JLiE rendez- vouseutUeu;>Ia:parole-t 
enir&.^ns d'honineuc ^ vaucf un tst^r 
ment.,!! n'y«ivtnt potncdeiipeâacleii 
4c tout Paris ' fe rendoû au Pai^ïs- 
Royal^le Fambourg Saint-Getnnioi 
leMaiaiSi & mSme l'iAe Saint- Loats^ 
ftccouroîent parpelottons. On les dif^ 
ringuoîc à leur coftiime , ainlî qu'd 
leur' maintiEn, NoiTs vîmes, des étran- 
gers defcendre de leurs '.vôirures en- 
core tous couverts de po'ufSère Se de 
fueur , Se venir rendre Hbmrmge au 
Palais-Ruyal avant d'ayoU choifî un 
Hôtel oô-"£e gîter. Ç'efî lej^Uiement 
de l'Europe , de l'Àmmque , de 
rAfriqne 8c de l'Afie, depuis la let- 
tre de convocation qui leur fut adref- 
£e l'an dernier j & je ne doute pas 
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qu'avant dix ans, le Mogot, l'Empé- 
leui de la Chine > te Sulun ne s'y 
promènent dans tout leur luxe otien- 
tal. Il ftiffit, d'ailleufs, d'en donnée 
cominiHion d quelque chaclatan ; il 
yeii a'maîntenantd'aflez experts pour 
2vai[ les mgrcs, comme les ah{eas,i 
volonté. Notre convetfation s'ouvrit 
par une demande , que me fit l'An- 
glois y & qui fembloit toute naturelle, 
^s doute , dit-il , tout ce monde 
que j'apperçois eft très-opulent , Se- 

irès-qualifié Sachez , My- 

lord , lui répondis je avec naïveté > 
que Paris ell le feul pays du monde/ 
où l'on ait le magnifique talent de 
donner de la grâce au moindre chif- 
fbnj qu'on y femblepaté, lorfqu'oti 
eftâ peine vêtu j que les plus élegana 
doivent prefque toute leur opulence 
aux Tailleurs ; qu'un feul habit , plus 
d'une fois, icrvic à deux amis, & que' 
l'un étoit malade , quand l'autre £e 
ponoit bien. L'indigence, fut-itouc 
ici , eft mère de l,'i"duftrie ; l'on 
n'y met pas moins d'art à mafquec la; 
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misère , qu'à £e faire un viiâge à. 
l'aide d'une toilette lecheichée. . . . 

L'ciég&nce fupplée parfaicemenc â 
la parure. La petite Bouraeotfe £iic 
des révérences a la Ducheûe, la âlle 

ftfiiid le cofttime de la Cour; & c'eft 
hiftoire du phofphore , qui , formé 
d'une vile matière . a le plus grand | 

éclat. 

Je vois y dit Myloid , que cela va ] 
nous amener -à des mécamorpliofes , 
aulS fuiptenantes que celles d'Ovide. 
Vous l'avez deviné ; & cela doit 
ij'^atant moins vous furprendre , que 
par-tout où la multitude abonde , il 
y a des hommes de toute erpèce , des 
femmes de toutes couleurs., & que 
leurs ponraits à quelques nuances près 
conviennent à tous lès iîècles. Qu'on 
vienne ici avec les cacaâères de h. 
firuyete i ta main , & l'on y trou- 
vera les originaux , les intrigans , les 
coquettes qu'il a^ dépeints. Audi ne 
fut-il jamais défendu de faire des ta- 
bleaux j pourvu qu'ils ne ble0ent 
point L'honnêteté. Ainû , painti ces 



femmes <^iie Vous voyez u bten- pz^ 
rées a il y eu a qui ont mis leur gain 
& leur tépuistion i fooii pecdp i ffau- 
tres qui convoitenc vos guinées, &; 
qu'on ptenHroit pour des Duchelles , 
uns U crivialiE^. de leurs expreffîons. 
Toute lîlle entretenue , contre&ic dîf- 
âcilement la Femme de qualité. 

C'eft-i-dire , répliqua l'Anglois i 
que housaIIoos aÛubet à un bal maf- 
qoé? 

Bravo , vous faifîlTez la chofe 
au mieux , 6c vous en ferez eacoie 
plus convaincu ^ quand je vous in- 
formerai que ce joli Monlleur y qui 
fe pavane , & qui ne s'annonce que 
par le cliquetis de fes breloques , Sc 
des airs de proteAion , fort de chez 
un maître où il a pris ces tous. U 
avoir uniboii modale j l'homme le 
pins fat , & le plus foi , qu'il fe fait 
gloire de copier. 

Mais ce vifage de qualité ! comme 
l'a-t-il attrappé i car il iàut l'avonet , 
fes yeux, comme fon front, ne Coat 
nullomeiu Mtmien. ..... 



, Sa mère aura fait la, utcne , ic 
quelque Seigneur aura donné dans 
la (éd\i£^ion. Les ténèbres favotifent 
tant de myftères diiféceni , qu'on di- 
Eoit que le foleil 8c la nuit fe donné-' 
Knc le mot pour faite régner tour'd- 
toui la licence & la pudeur. 

Et cette magnificence' qui écjatte 
£it tant d'ciégans que je vois ici , 
dure-t-elle long-temps ?. . . . 

Peut-être nn feul jour. J'enttévois' 
le Mont-derPicté ; qui .attend lent 
dépouille; c'efl: là que la. plupart de- 
jkA agréables vont dlpofer les raar- 
ques de leui gtandeur. On leiir donne 
moitié de ce que valent leurs eitets.^ 
& des teconnoilTances qu'on ne le-r 
connoîr plus , parce qu'on eft hors 
d'état de les retiiet. . ;.. . ■ i 

Quelle bizarte alternative , qui 
excite tout i la fois le tire .& la pitiét 
Nos jeunes gens ne donnèrent jamais 
dans de pateils écarts ; leur cataire 
comme leur éducation les en garandt. 
- Mais vous ne dites pas qu'ils font 
auilt lefte» que les peiibniiages de 



Cura0s<Touîoaisijn<nltnonie,'toû. 
jours k rpèmQ attitude^ 

Quejle eft cette perlb'nne quinous 
regarde ; fans doute une éèmrhe de U 
piemme. di(Uii.âioa r J'en juge .pat 
to($ ie$: mctrveilkux iqiii >renviBanf 
jienc. — Ppipf Aa-tQiOi.i^iis' an» 
fetpu^Qiijen. tràUc , cfaSt ibt^I'ent 
tréf .idtt. lemplf^ de:ui /octiuie , .Si 
4>M ^.y gUl&.^Son loriginé , fon cf-f 
|HiEtH(<N) i»wiiv>;rtoni cela gafde le 
plus gijujd fucpgnuà -j.maisfa faveur 
eâfja^fjl^ gtanp jtmi^ Les pecili l'en- 
.ceij^lit , lpsgfAn(lt>U viiîcent jufqu'ad 
moment où quelque chûre k lenuc-^ 
jxa.,^s laifouk., pdiir jiiAifieilPin-r 
confiance du fotc. — 

v^t cette P(ivle en, cornette plaltef 
en b^bis Jjmn , qui fe promène d'oa 
^c 4iO:^:;k '"9 IjeTott'eUe: portine 
fifàii^v{0::,,-o\x ^elque mijautée:qui 
afFeâeroit la (îngulariié î . . . - :■ 'i 
: YoiU comjïie ■ on fe EKWipc ; ■ tieti- 
reufenvnt tout <:e qui fe trouve ici ; 
n'eft pas de fnuivais aloii. Il y a des 
métinnoifhofes qu'm oie pcntToic 
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&m. aoiniiation. Gelle'Ci eft occa- 
fionnée par des n»liieurs ;- «fui ' ont 
x^uii ceoe Veuve «Itinmble àftpa- 
tet dc'la ample moâeftie-, «Hda'Tieiids 
ion ^alpage , (es habics j Tes bîfotiz , 
{Mm âite .hpnnear aHk-dettes d^ 
mtxi àiiSi^axmu.y 8c f^ ttfahatm~ 
loQtul'iiut'ipiw^ue k oéce&ikire',' elle 
ii'a.{l'tunie»^eâ«<^ià-Vei:À. EHe 
protnàhe icii^Helqutifois J!a ptiil^fe- 
phifi', ne s'alïligeanc-qiM'ti'af'Sfr perds 
les nioyeas dlc^Uget.'. . > . . . , ■ 
-.i.Vo»ii)e-woahei .-y^. ,, yti^ci^uttie 
beurfe , ptunoic^on Itf^étéfînmerl 

~.rAh£lAjimd'i 3mc<êe tels feiAt- 
meiis, plutôt le parc de Londres, tdot 
fijftc qu^H^ efr, que 'le Palais- Royal 
nulgte. £i gaît^ j L'ob ''ti'iccepterdk 
point votre offre ,• &"vei*<È)!k «u^eft 
Jerménte. .. . fiûisqb'ilToaïdto^te 

rien — , '..'■■ ''"■ '"■■" 

•: . Tour ne «e ferez sftrtitn'em' «ab le 
même tioge de ce babitkrd qili frondé 
ici près de nous , vos Aniftes 6c vos 
Ameon'; que «l'e? dii^-vous ^ .- . . 



Qa'il arriva l'an dernier , ne fâchant 
t'ildeviendroît oiarchandjChirurgien» 
Antcnr ; qu'U prêtera le dernier pax- 
ây Se que dans une nuic îl_ eue de 
l'efprit j que dans un jooi il fit un 
livre , & que dès le lendemain il fe 
déchaîna oiotie Les Poctes , le» Ocar> 
tears , les Moralises , les Hiftoiicns 
qui onc le plus de féputacioii. On le 
croie fur parole , & maintenanc il 
eft un Perfonnage dont le £ivoir a 
d'aïuant plus de Pcôneurs qu'il eft touc 
neaf 9 il ne lui manque qae: de perdre 
l'accent de fon pays -& d'apprendre 
l'onhographe. Bagatelle , pour on 
hoDime dont, le gcnie a poulTé â 
pcomptement , &c qai ne acfefpètc 
pas d'avoir un jour le Ëiuteuil ! ... 
Qa'apellez-vous , fauteuil i ...- 
Le tione deS: Auteurs r & touclîin*' 
plement le fiège qu'on obtient à l'A* 
cadéoaîe } les tins à force de méiite , 
les autrds pat leurs itnpottuoités' . . i 
Qu'ittiporte , au refte y comme on 
y entre » pourvu' qu'on f fott bien 
afEs» & qu'on puifle y dormit? 



Je fiùs-inipeninenc aàiis nia ma- 
jiière de queftioiiner ^ mais votre po- 
Ucefleine tend impoitun. J'aimerois 
i connoître cecte femme que'j'entre- 
vois dans le lointain. Levons nous , 
il cela-voiu convient; & Tout en nous 
oromenant , nous en appcccherons. — 
:Son rire me patoîc aum modefte , que 
fon maintien. — - - 

C'eft tout ftniplement la fille d'une 
£lle ; mais qui honteufe des défordres 
jde fa mère, vôudroit les réparer. Elle 
vit décemment du peu que. fon tra- 
vail loi rapporte , & fa fàgeflè n'eft 
point un vU étudié. Si elle fe pne, 
ce n'eft que par amour. Âe -la propre- 
té : un Seigneur lui piomit toiues fes 
xichefles, & pour s'en débarraflec ', elle 
chai^ea la vertu de lui donner ion 
congé. La r^nfe fut fike : je l'ai 
lue. 

. Je pfttlou encore , lorfqu'un élé- 
gant dont les ocâlles & les pieds 
ofTroient à la vue les boucles les plus 
exiraotdinaires , nous aborda ^ il 
avok 



aKObun >ae tcesj chapewx «n:tb<cmé{ 
d0.-(:lachë,'<]iii;n'ont jamais biencoci^ 
perl^nhe } im de c^;^IeM où \6spo~. 
ohes ipy^iei» piJefqu'au meor»n< Ih 
tiotu :fic quçlqueï calemboucgs qiii- 
font Eomourà .pitoyables , quand. lU 
votuîitfqa'ià deux^il nous répéta ^et^- 
qaes.bonâ nipts qu'il fçteioujoutsaneç 
oâave. .11 dilqtE i chaque phr^e » f|ia^ 
pàtotei d'hcwieur : Uiigage *ffdinm^ 
a. tovis.ç^x qui n'en ont p^s. iOeuCt> 
motlCf QS eDrichles de brilUtis paflbiet)^ 
fucceâÎYeitietu entre iis ma^& , u^ 
Uj^ bague flajpjit fono^îjeit , Iqïfn 
qu9,/0rï frèrO', honnête' ProcareuE. 
vin(t à palTef. ÂlorSittoti homtliÇ dÀf-; 
pjLTuc, pour éyitér'la hpute de (i»f\ 
lernifet d'i^ne . m^ièie aaÛî < botiC'^ 
gepife. — . , . 

Nous .rimes beaucoup d'ni) Agréai 
ble'i, qui avpit des talons couee , & . 
point de fouliers. 11 étoît dans fa 
mue a .ju/qu^ ,ce qu'une, ^eure^f^ 
chapçe au jeu )ui' rende fpnplunugç 
& iôn orgueil. 

Ces vicilTuudes > quoique. .iingu- 
/. Partie.' B ' 



Itères , nrtt hoiïMtk bien ntéwxanes 
paimvvaaa : ;.: QoiV'^pIpi^S'I^ti-' 
néem"^ queqiia^Tfi failÔAs^ înditpbtit; 
dn jeariehôinme.d lijrfiodèv'^lc^n 
a vingt- quatre. A chjkquei ^iiiKatne , 
nouvelle manitite d^tikifter pGAe'lç 
pfcylîqite , comme' polii le'mprai. ''On 
ptinÎB alceinativement-d'iirte Itiauvaif^ 
gi«gotÉe' i .la t^le d'ijn fin Jelïaiira-> 
teiïr; fV^ ^-rale tout à tout les' IwW«^ 
dVn luxe'infoleiit ou d'^né ïrtftè in- 
^Igence'j & dans4e tourbillon- d'une 
•^fi-vàtiée , beaucoup d'heBrèB-oU 
Poii 'vew & cuër; c'eft du iïràln<ï:im 
prb^jJ. Quelques femmes qui vivWïj 
d*ùnè fe*rt<klcûft! induftne, empèchiJ 
téni plus d'uiie- fois' nàs élégusH én 
weurit d'inanitioil. -J— t . '. . ■■ ■ > 
Ainlî leur fortune eft fans appui. 
Ce ^,uide fait horreur — ..... 
• •' A Voiis qui ne favez pas que la-foa- 
pkffè' i'& rinduftrie' font'^ki des 
terres en v'alet]F;Le'Pobirc ne-man- 

(l'utf" Jamais' , fc'- c'eft fur lui qu'on 
e fonde. Le Parifien èft facile ; avec 
des titres , des valets, on obtient 
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de lui ce qo'on cîefiré ,' 8ç iuf-tout 
fi l'on «ft arrogsnt.' Lé plus fdt 
à des relToucceSj quand la vie- en 
dépend. On en voit la preuve dans 
cet Agréable ,qui porte le, deuil d'urt 
père encore vivanCià-defTéin dèttdti- 
ver du crédit ;- dihs' côt Abbé' cjùi 
vient defubir l'inoculàtiotl i ef^rahC 
qu'il feroicdéâeuré; &:quëfesbtéàH* 
ciets ne poarroient plos^ lë ' codHââ^^ 
tté. 

Il exifte outre cela dés hommM 
de deux prdfeffioriS; il"y èri 'âvoît 
un qui. Maître dé Langue' àms' te 
Fauïbourg Saint-Gênniin , St Îyté-J. 
dècindans le Mâriiisj i&yott'dbufdç'i! 
la perfonne très-adroitement; ' ''^ 

Nous avons adûi nos ttiéùknàH^h&f 
Ces y me répondit ,, MVlord; 'maii 
nous taillons dans le vit. Ce hè'fçnc 
^s des mariànettes commfe'cèHes-ci,' 
gai he (Prêtent qu'à la -plaîfanteriei 
C'eft, pacexempjevun.CtôiriWérqnî 
devient Roi ' ' 

De pareilles révolutions 'houS foiîr 
heureiuement inconnues , & nous 

B 2. 



( ■"? '. 

juUiOPS, ^aucoijp njieïut, voit tint 
fglpime décfépîte fe changer en :nyni- 
phe, élégante , un clerc de Procureur 
^[^.rranstprmeren Marquis, uneSou- 
bKffeiefJonner pour femme deqqa- 
lKÇâ^^^ ^,^.^9^^ .un Tjebelle deven.ù: 
[jjMn. N&s jmét^ftrphofes ne-fqtii 
^i^drvsn\f^^ -f cf {ont de jolies 
pf^çara^es , que les mpdes pi|' les 
içitf jguçs ipenetu fui lafcène,, , 

Telle eft rKiftoice de cette femme 
jljiei^çm^ ^vpps dé}à lencontcée fous tes 
^F;ç^^e^ 8c qu}, changeant d'amant, çle; 
j|ipiji,„^ç quartier toutes les' fetnajnes 
e^wujj^ursànçieiuie & toujours , pou- 
yeJLtçigtûpoui fe rendre encore. plus 
Défaire, a de^ ^hietu d'hiver & d'été, Se 
q^K^f^pazf^ireencorc plus jolie, ne 
ififfiffie ; JAOïa^s de fe promener avec 
ypeïl^e_,_«yi'elle ioudoie. ... . 

: ^i .ccue niode peut pr^ndi^e , vo,il» 
luie ^ir9UTi:e alTi^éepçur le$- feuimes 
^gfaciçqs ^e la nature. ..,. ., , , 

"Je VOIS qu'il ne /âut qu'une pro-, 
lïienaide au- Ealais-Roya! , pour ap- 
prendre bien dejj feciets , & pour y 



dévenir rout ce qu'on vsjf ;• triaw 
comment cela fe lait-H ? > i 

■ ■ Pat ■ enchantement ,''n'e« .«toutttf ' 
pas ... il y a des miafifies-'dé''iliii'*; 
Mca'nifm'e tépanduï'dâiiè' l^îr'j '&■ il 
s^kn£iiit une métamorphôfe , W èke^ 
flomène, un pAnligé-; on-s'éhfiè&irt » 
oA fe f^nriiualire , 61i -ie-tàjéut\it; Si! 
rien ne coûte au génie, q^ii^nous -tra- 
veftit , quand nous- voulons Être'quèi-i 
quï chbfe; ll>y en aqui fettohif^rté 
dans leurs calculs , Se qui' finiÏÏetïé 
d'une- manière qu'on paie fl:f>peUêi? 
futnatUfêUe; ' - - ' " 

- Mais , approchons - néuS de cettef 
Prudej il ne lui ëri^rien coûcéj'rfSÈ* 
quelques aulnes de lafietas - brùh , 
qu'un air refrc^né , qB^ln -^Vàlhittl} 
noie , qu'uile cornette fans préEéH{ior»V 
pour avoir droit-dlnfi^tét tôiUe lï 
terre , peur fe croire iin-^riab'iiyfie Aé 
vertus. T:Out ce qui pafle dèvÈnt èHe jl 
ne fera point épargné. Vous t'éoieh- 
droz dire'qtiâcetle-çi^'à' peint-pàj^ 
fa parure ,que celui-là fore de piiionj 
â^ qilant à cet tidmme'fï'mal'vèm , 
B 5 



ce ,iont 4K; pcocès Se . des projets qui 
l'ont conratnc. <rou jouis au tnomenc 
(le Dalper i)n^miUipn, il ne tiou- 
verqit p4s,ijnft pbole.,, 
: £^ b^p! me dit Mytord , loiitcda: 
vofis U# des fonds de comédies , .8c 
c*e(t'.içiiqae,çeux qui tieivaill.ev pouc 
T,ps fpieâsicles , viennent fans doive 
efqiiiiret leois portraits. Croyez-vous, 
pifjaiefDplp, que ces jeunes gens moi- 
tié giis , inpipé noir^ » Si quiime pa- 
roiflenc fiotteE entre un bcnéftce ou. 
une ; appuie, qu'ils poutfujvent , ne 
pcèteni pas à k bonne plaifanEerie? 
Çomtng votre Moliete en eût £iîi 
une pièce intéreflante ! . . . . 
_ ,0h ! )'en conviens, tout e& ici 
«jèce à, tirçir , -étourdetïes, myftèies , 
i^rig^es , Singularités , agitant de fu- 
jçts propres i réjouit la Ville & les 
f 4uxbouigs. Les Drames mêmes naif- 
l^entici ; Se lorfqu'ils ont pris tpùs 
les iymptORies d'une tendrelTe dou- 
ItHUdufe, on les ptoduitiui jea théÂ- 
ïfes .'..,, 1 ■■ ■,! ■ 
, .^fFeâjvftiQetit, jecrois wifenfacfi, 
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•àe nous^qelqaGfi Beautés lacmoïui* 
nsU)i& quelques ÊMipù^iu qui le» 
accompagneut^its co os[ au moit» 
ic :amaalei, s^i^ .C'sSt. le tefte. d'un 
■«jiiacieamu,Râclgui vient fe déba»- 
lafîei ici des iàiat li^ubces^ on les 
iecoae lephitoc qu'on peut > & |é ne 
coiùu^ de peiaonna^ inconfola- 
b^s j, ffiHf .dés>Aifa)'e&qui iiàic obligés 
À pcuue :on de. donner.'. .. Coriit- 
aiienii];^'àihoui: n'excite point daab 
Paris quelque mfteâe incurable?..;. 
■ olbt^sa'lungrtexDBque noDsne con- 
-lu^oilslplus^quedesamourenes. Oà 
fe ■âédiic deLila pâlSdd'Ift plus, violente 
danSfl'etfpaoe de viiœt<[naite.heures^ 
cànmiqaii&jrdégautejd'unc coë£i« 
ce^ietiiàlàââ ksi yeux, veuleni; tmt 
jban iàa:ooàvtsuiiiCei &t aflaiie de 
convemiicm euire. lei deux .fe^es, £i 
peifoniffi ne s'en, plaint. Jl .ferdtc 
beau voir un Françdîi- âUt l'amoui, 
ainii qiu'iaifii^gnoLlOn.avciitifadis 
des:j>âlSonsârll(Xa^pie»j qu'ils «wfalla 
ncàsifièties^Hiupài.'ixiut'pout'les fum- 
kJLtei^hisâàteiBMiaa fedépâched'aK' 



mer , comme de vmc^i'^-w ee 
moyen les<c<sunvfa»^taiip>i[4iqieM 
ainli qus les' perf(ttàijeii.;'i^t<|H'> ''■-■-'; 
I" GeU' f'-appeUe^^miE ÀclsiÂmtèré 
-des^i^ùux ,:àc»uriei2fùami'ne4it- 
lenr^u'im prjweimî' (-'-' i-i '.l. : 

Mais, l'on fe'&ù 'Une'';répatanon 
d'homme volage àciè^ep j chodîod'BUr 
tuu plus btam^ey-d^ic-Pflfîe^^'Jl 
ji'ty a) que la fohdkc epii sdoniif lit 
la-oonfidéraeion^-'i&Tiipiiil felitivdo 
Années po LIT ènkcc|ùeriii<.''J n- - a- l 

Nous fommes ^â )bi^n pIas-Jdl:es. 
Voyez, par exemple, nos Jolis 'Aur 
teuis 3 nos aimables Poëieiàm\ for^ 
tant deleoT coqiie , coau^ leivét 
à'fcHO , voltîgeanr^Rcinl ^pmaâs 
fatis jamaisy svtitràà 6b ùàBmtJté^ 
taoias des tt^iuuîonsatibiMlt'de qud^ 
{|bes joliis. T— Eh y: ' que ^fcai ; m» 
Hommes de ^énîe ae ces atteiicats 
^s i la gloire > - ( n; v. : i 

Us s'en amufeDCiiiiMJ:niia^ ivoic 
ime pièce où> U vtlei'i^é ">raveAi[-eo 
Seigneur. lls'&vaiiD.qu'diâifam/U80 
Epignime > Dti,à dnûide&md^Ji'iti 
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liivefi i & qùe'fi l'on a l'honoSur d'ê- 
tre placé dans le Mercure^ on'fçcfpir 
au paix des Aeadémiciénï, -■*,'". 

Mais je vois -"qu'il y a peiiVIe'pçt-' 
fônnes parmi vous, que le mérKe'mé*' 
lamorphofe utilement. ' - 

PardonnéE-moi , j^ncôniioisplas' 
d'ane à citer ï témoitl j cet «IwrâtWe ij 
lunettes qui lie attentivement.' C'eft* 
un ène que la glbîie ài' pi^is'pai' la' 
main , & qu'elle a fait ■ ooîifioîitft?- 
11 n'avoir de Uaifon qu'avec la -icicnP 
ce , qu'avec la modeftie j & -dés geÀi* 
éclairés lui ont procuri^ un<;eiri^bi2 
qu'il remplit avecédat. '^ -'' 

Un pareil itidiVîda j ftn^é^'ïitf 
Ètte ccleftè rtrc<m^raifoit"de'ié^ 
audacieux qui croîfTent =ên '6tgli«l;,^ 
" à proportioii de leurs bafTÉtTés';' 8? 
qui des mémoires lés phs flteîffartsV. 
s-'en feroieht yotontiéhi''d«s'h^bihY 
poût i^iif; chacun! fe^lâti: en=eèiiïpi^ 
raifoii de ces petits brocanteurïiaiîl 
béttéficÈs^qiH féglitftntdàHsïés liTtSl- 
ieuresfeciétés^corame des'veiiW'céW- 
.B'S 
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H) ; j&, q^ Wffept ;i 4itH^i comtç«tIt 
ils oncieiitré,.. .,»,,', < > . -, 

Mais ce ^ me.réiouic^ }e plùs.> 
dit.Mylqcd K c'âft ce;C}iaibonnieE 
qu'on me xnonira, ('autre |piu , & qui 
par le moyen à'ii\te femme riche qui 
I^olâ(re f ,eft devenu blanc coopme 
un. cyg^ , J&; fe donne maïntepanc 
lés.ai^s de,^laxquisic*eftcet Abbé qui 

£Knd le cQftume d'un Capitaine de. 
.ï^çagons ,. loifqu'il va trouvée fon 
Opatetf^ai -j penfanc qu'un b;d}it 
4'Q£cieE e/t un excellent palTe-poïc 
Mur ie^p^hés. 

Nous allâmes conônoer notre con- 
^faùon iprès d'un homme qui étpic 
^ phjBtd^ifedu liea VU" ^^^ve Pco- 
cutenr qui coutrefaifoii- l'homme de 
piçn,} pour et^ager dans un procès 
iu>ft Ibmme qa^ arrîvoit de province» 
& qui técokjtoït comme un envoyé 
dui ci^l : il QG lui pailoit que pi» 

On iipns fie voir un Abbé > que 
l'anioai de k &litude avMt leoida 



l*békAltf«'^e■pkl5 icudif. It'Vflloid 1 
la dért^iée pWtûlte'Utie «lemie-h'^iite 
de'-«^e^^j pdtlr aller enfuÎK 1^ 
i30nc«Kr«r aa-ïniliM :des i^ftilior ■ ' 
- 'C^eftl^qâijïtârslivréautonrbilton 
âtnnùmlë'i'y«d}t-€M àsrait trotiuâr 

«MéxilMls î &■ qui fe ^couvoif à nef- 
veille d'un-paréil marché 11 âaroifTdic 
yh lÛAntile got^iique erftce-mille pÀiu 
tndivldas-iquï ne-méntoi«it pasde 
t'approthérr G'éft un aigle , me di- 
foft Myïpttl, patmi des îloitêlers. 
< Nous idigtiïmes'ttn M'a^r« dd'nt 
réldquçftbê^ nous ra«Éj & cela nous 
d^domthagea des fiitlles pn^s qu'on 
entehdoit de toutes pans.' Il n'y a 
pas de converfarions auffi 'd^oufuetf 
que celles du Palaii-Royal. Toujoan 
no(r?eai3X''yi/agfe , 6c tott^oars "ïiôti- 
▼êiMt fojeïs dediicouriff au(it|>eut- 
on 'dire avec ratfon , qu'il n'y aitiôic 
rien de "plus l^ice Se dé. -^uS çxi- 
rieux'qil'un livre où tout cela feroic 
laffémbli. 
Mai» ceqai nons révolta , ce furent 
B 6 



qodtce-vitlgt mille uvtçs;(»' t«nwto«j 
un pouijprânt qui ne .vaJoÀ .jpfltf >tiiKf 
pinôlc. Le inal|ieuteiiXiqutlàa:ctitoit« 
pt^t eoçorsà la. pmtf:(sw*WÇ.i\Sk 

lic un ioiir^/aiiii. JliaUQÎCltlé^yor^ 
jes yeuï^tous .cçUx ^h1. é«(>i<»)rt)iMl 
habûlps y & VeipUignant (j^rbfKfl 
do^^ï il p^jj^iiTôK.c^iifqn^-. ..'ij .;iisy- 
, Un nèveu' piodt^e U fqiveit '£$ 
fem^loii lui. dite : j'ai .^acé.tovKed 
mgs, fertiles f\ir tpn çof&e-fon;j.& j« 
penJè biËu;:qu'^ij£'qHvratK ilies aC^ 
^jt^wa. Ma|s;à:fosçe'de (ç léjcijlir, 
quc^u'il n^ût-qoe vingt-fept an^, 
u. était fUiStàè:^*^^ qlie le^vig^ uftf- 
per.iC'eft-icila^modei les jô^nes-^ 
gei» «fçoitiptenC' lâur jeunefTe,, ide 
^ai^èie. qoe 1$: vkiHçlTe les ^U^w 
aviof l?;vtrilifé<,lls ne digèrent plus« 
'iû.j)'o&roiet)tfog^t;^fic l'pn dîtoiçy 
en lèsy^yai^t, que^çeironc.dsfioai-i 
très (jui nç font q^s,■pflffe^. -j ■ -,'. 
Mais Tobjet qui tertniti.a noy-xé~_ 
flexions, éc qui nous fembla le plus 
divem0an[ de likiolrée, &t une^o- 



bliques àvoiéiU.atciEiéQ duM Paris» Ne 
trouvant; perf^np^L i^iÙt.vçuIûi Itti 
âoanà U' toàit), H- lalfop /d'un ft^td 
boitiai qui Jie confeBCoiE point i fpa 

dépare-, clW fit dt^iofir q^^ques le- 
{otu de 4mU-i a^joli poriç-faix,' 
après l'avoifiiùt i>ch^nest>habillçr. 
Elle Biâv« y lotue gloiiei^« d'avoir un 
Ecèyw-îafcipqur «o^pleoî^ .la npc- 
tamorphofé , elle loua nuicammeni, 
& nès'à la hâre, une i^o^ ti^Tue d'or 
*: d'ai^enticùi'ip^^pfieaypic bio- 
àé tous ,lw: l*tJ»tjieft-&:u tous' 1)8(1 -wtt-/ 
drapâdes ^djniÂ des.^ti^^.fi reyolr 
lanEHj^^'via;?^!!. chaÂe a'oitfiç le» 
faer, ...l - T-.ij,; ■ ■■ t; ■■ ■ ; : . 

C.eft dans «t accoMitspnieqt qu'ell» 
parut i nn_' bal pars j , Ôc- c'eft alot^ 
qttWi.{>laMÂPP lui di^^rMâdams,,. 
pous i|«,c6^(wiC(?np <i\\e ^ispV^cb^s 
mortels; mais il y en a lui voit,^ ;c9b<ï 
pius..de.eeiir.-.'; ■. '> . ;i 

EUe'i«^de:,-& tenue ^ray^ .dç. 
voir des rapptot^^n^ns d'^içi^KX,. 
^tt'oo, né pôoVw.feupçgmnjer,::^: 



{Hâ^sy^lâS dgilâs «[lie Ù» i^'i )Iar 

ilhaciitl'â'&^ufoît i fes ^ens; ■■< ■^ 

Xiâ voilà; dU-J»i Mylbrd, oui 

piiffé, ëri'gnbâ noit , lit vonkuir pUid 

nztét d'ftutte lobb i^ne -de cette cqiv> 
ir, <bit9 le ctritrteyTttns -doo»-^ 
dy ètrftiehâite- atttalppé»!- - i -'.■;: 
Sdrï-Êcuyer-^toît d«vta« 'ifofl yli*; 

Êat. . .' -ij.: 

■Mjflotd, qiioiqu'Anglois,' ri«t i 
gorge déployée^ i& it-itoit^tavr dé 
Ti^tfbiie'htAs èrté'ftU thi^itii, il txou' 
VMI: h -(Sïtoédiè-i' raâis'j-'il' ne piu 
iwenir -de ^* ifotfprife''i ' |tMifqu:»a 
moment où il me difoit : le ipec- 
tacle feroit tfoniplei , fi nousiàviôits 
la tragédie rfapperçusunsEl^îMice; 
qui plaidoit^en fépitarïdti'Gomre'Ua 
iTi0-bii^Kf dt>nt la'-coAduiw ^ttsc 

itiotAd.- ■ ■ ■ ■ -'■ ■■■ :'■•:.■../ .-i.-^ .■ 

£]le le plaignoit fur-ïMlf ,-^ ce 
4lie Voulant l'obKgét-itratSte^les va- 
oiesà k Terre dont il écoii^gneur , 
il l'avoit ett^mée trois jours &• aoi» 
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nu»^ âftos une «table, :p£0&RCqtiel£ 
{oi£ Se h ùâtti; l'obligeioienc à pren-i 
dre ce puni. Une mie. de coriçKÎon: 
ain(î veice! nnè.pedtfiiinaîireSeiquîi 
ne trouvait jamais un appaicement 
aflez bien meublé! une ^légaaie» 
dont la délicatcâe ezigCDit ks .plus- 
petits foinsIonpccfiifDeweUeS' fuient 
fa rage k Tes ilatmes. iTout le.VîL-' 
Iage,iiiftniit deioette fcèrie, ftr dé-. 
ctaia 1 accufateuri du tyran. Elle aTC« 

{iris le lait tellement en grippe, oue 
a vue d'une bavarrnfe ta Bt tomoer 
en fytteope jidc c'eft à ce lu|et quTpn 
nous raconta, fan hiftoioe : Us ^tslsi 
événen^ns pat les petites caufes. 

Noos terminions le chapitte des 
Métamotphofes , lotlqu'u» Aventu- 
rier , qui avoit exerce quatorze étacsi 
diffîrens^ &.tous diamétralement op« 
pofés, nous foubaita le bon )gur<. 
Son génie» comme le verre à âçettes^ 
étoit . on multipliant j il avoic canii 
appns de.icbofes» qu'il ne ceSbit de 
raconter : mais , outre que ^ caé-. 
moire étoic une biblicabè<^ue<env^ 



Re,-l6 aux de fet paroles l'em^choir 
loaiours de finù une hiftotte ; it nous 
parla de. Gédeon ■& de VTaûngthoB ,• 
oofnmé s'ils écoientjcoirt^pbrùns. ■ 

■ Je voyois que Mylord. eût voulu 
tranfporter ie.Palais-Royil i Loii- 
dtéfr,'[ant il J£i cicturoic réorié3tif}> 
Asàs y il.. convenait w'il. h'étoit. que 
cohue, loriqu'on n'en 'iâv<»r p2S les 
Hiloites. Il.e&t.deficé-^qii'on lui eût 
appris lies, incrigaes fecrntes des di£-' 
ferens Promeneius : màîs je liii' dis , 
alce-U... ... 

■ Je:"fuis, trop pcn rarieuy d:'appren- 
die les intrigues du tèms,^ nop 
honnête pour les révéleij —Des fe- 
crets -coiiâés à la nuis , doivent de- 
meurer dans les ténèbres. C'eit ie 
lendre criminel de ieze- Jôciété- , que 
d'aller cheicherdans lesiconfciences,' 
cotnine ' dans les familles , îles aiiec- 
ijotes-, que l'amouride nos iierpbla- 
bl«; doit; enfevelit pour iamais. : >f 

: Je me fouvieinlrai tonjours de v^- 
qu'une femme de la Cour dtfisit à 
Kui uevea, dont l'ame indinoit vers 



la fatyte : yous avez trop d'elpnt pouc 
être Horchàbu -^^ ■--■■■■■.■ „ . • 

C'eft eflfeâivement en manquer , 
que^^s'^f^âiÉftf âûe) matière j]iii 
rend _rhornm£_le plus fot éloguent. 
On a roHJours de refprît, quand ôii , 
fe'^'périîfe* -'de Idir dire.' - : ' 

Une pluie qui fembloit . tamifée-,- 
tsac «lie écok iïne', rioas.difpetû ., 
&:nou9:ap|:pii ^îil en -eft'd'mboau 
jaoDii^is'l!aris„~:camnie diil&enntÀ 
d'une Hoquette, auqueLU se faut pat 
fe.'iieiv-'' -"1 ii;i--.- •■'.) ■:'.'■ .' 



!:TtESr.,paQl'îi'-E.U'RS.' 

- ■:; :; - :■ : :i -.. '. ^1 -.iVAr .;' ' . . 
T R o i S 1 i^ É _^^ jK ixi B H. 

J.L.e^'&tiis lecoutside.'U viedes 
iaNuaôes'il^tûflantsi Tqa'pn ^att- 
lionne àjlIinroacianoe.,&rcoBfëquetn^ 
jtieniÀil'aàdîveté::oD piaîoe fonunej 
& c'étoit ma.fttuation lorfcjue je tne 
rendis à ce Palais-Royal , qu'U fam 
au moins vi(tcer une fois le jour , fî 
' l'on ne veut heurter ni la mode , ni le 
bon ron. , * î-"; ^■"■■\ '■' 

J'y pris uae-chaife^ n'ayant pas le 
courage de n^ promènera Une Cora- 
telTe, néeà Vai(ovie; fe trouve aflife 
près de moi , m'adreflê la parole ,' & 
me fait une queftioii qui en amené 
une autre. Elle étoic lîngulièrement 
inflruUe j & notre converfation s'a- 
nime de manière à me caufer le plus 
vif iniércc : mon efprit reyienc à lui- 



même ; oiiui atne fe leveiile ; je tti'ïfv 
perçois d'unecurioficé qui n'avoît rien 
de cotnmuii avec le bavardage , & qui; 
acheva d« tpe perAïadei: que le Texe » 
aimable en touF pays , ^ s'applique, en 
Pologne aux connciiTaitces utiles. 

Après ditf'é^ps propos > nous e;^ 
vînmes à l'erpric qui trâie aujpur-^ 
d'hiû dans nos. Cùaétés. Notre a^a.^ 
ble £t^i)gère, me dit coûte, étonnép^ 
plus j« les fréquent^ , Se pïaf je vois 
qiie- la manie d/i fe li»iei foi-même^ 
^ devenue yoiie .péché mignon. L|c^-f 
gueil perce à tfaveist des etuiivpquef 
& des bons mots , dont vos hommes, 
du jour me paroilTent eittêmement 
avides ...,..• . | ,. -■. ,',jj 

Il ieroif fans doute étoi^nant.» lui; 
répondis-je ayec ingénuité ,, que iw)* 
propos ne fe refTentiilent pcjnc-de^O-- 
tte légèreté. C'eft moins la vanité que 
le défaut de rédexipn « qi^ii ,nous fait 
commeEtre de pateilLes inf^çrétions»; 

Quoique nûslieaus efpfits^i^titotijours. 
té friands d'ék)|e5.,Iiy ;a.iqijeIgBe& 
atinées.-qu'oD viov dfi$ pK$»eui$^.ftUr 
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trentënt des trouves légère^ , que l'or- 
giieU'menditèh avahE » pout faire des 
iépUKtttçms^ mais -loit qa'ilne s'ac- 
quinafTeii^'^as'dé leitr- itommiffion 
4^^c âff& •cfet Chalfup'j fôil qu'ils 
exigeafTeiit iTôp- de cecoHDoUIïnce ^ 
ft- dé 'temèrjcîifienâ-i 'OU a p^nTé 
qu'en fe touarfc foi niÈiite, il en coâ- 
leroîc' beaucoup moins j & qu'on k- 

KÀt bi^ucoup phis sûï de fon faîc 

■ D^là , farmi '-tant d'Aiiteuw dif- 
Séténs ,' -ce jargf^n de -fatuité' que 
t^ômitlË d^odefte apeihé'à compren- 
dre , êc qui les* rend' iiifupportables 
dans le commerce delà vie. Il y en 
3 peu qui ne vous patlenc de leurs 
ouvrages avec l'enthouliafms '^ d'un 
âhîant pour le pônniit 'dit fa umî- 
ttefTe': -tien' de plus beau', tien de 
plus --mer vcUleox. ' Celui-ci pcéiçnd 
qii6^ tolit le feu du génibfe trouve 
dans un drame qu'il va' faire paioî- 
tfe ; celui-là , que petfonne au mon- 
de^n'à^teùx traité le fujec^qa'il a 
choifl ^nr la matièTe de fon rnivrage^ 
Ttiidk-'i'^U^; oiûte ie tat^e -d'ua 



mérite pofttcl}è , & n'of^,-lo^ef lfl| 
hommes célèbre , d;^n& la. crainte 
que cela ne foii prisYur les-^kjges.qulil 
t'appco^rie. Te! eft l'ufage du jaur. 
On iratiquoit du moins autrefois les 
louaçjes ^ & chacun y paçtifipoit ; 
mais aû^outd'^uii l'on Veut put iKhiç 
foi-q^è^e^ 6f poucpeu qu'un homme 
foie mod^', il: eu écouifFé paE rûxi 
gueit. ■ , '. 

Ne croyez pas , m'obfenra Taima- 
ble Ëcraiigère , que nous n'ayons pas 
en Pologne- uîié dofe de vanité ; f'a-* 
tnquc - propre . ne trouve pas ma^ 
ion Ç9pi[}te 4^. uti P^ys. renotqmé 
pour fes grandes richelTes , poiti.fes 
grands Seigne\ns , Ôc çù l'éloquence 
républicaine fy montra toujours avec 
avantage.^ mais tout perfunnage , 
quelque, é;nifl^Bb.qit'il puifTe ^fi;e , 
s'aviliroit ^ nos yeux , s'il o^it 'fe 
louer iui même. |e trouve tlans cette 
copduit^i'uii tidicifle mille fois moins 
excurat>le que la (tuptdité j & j'ahnâ 
encore mieux une bête de bonne foi , 
qu'uti fat Ecrivain , qui fe prévalant 
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-iâe fé(l^tneché,,-'prend conjdurs roc- 
tevej'farhèné toticà lui, & paroît ri'e- 
xifter que pour y admirer. ...'.- 
■ Cependiiiit, Madame, voas êtes 
trop an fait de notf anecdotes, &' de 
nos 'ùicbiirs', t>out ignorer qii'bh- a 
itadiiîrplas d une fois fur nos théâ- 
tttt les petits orgtieiileux ', Atiiom- 
jnÉtïiehc: les Preneurs : tétnoih' cet 
Abbé ,,qui dans la pièce du Cenfle , 
Veut toujours Ure'fon ouvrage^, & fe 
voit toujours interrompu. Ueft obligé 
de remettre ttilletnent foK mëHtë dans 
tm ëtai; de renVoyetàt'ordÎDaire fiii- 
Tant j les compUmens qu'il comptoit 
ÙLvdaxex. ■ , ' 

' Malgré tela , Je etains qu^une trop 
grande éftime de foi-ihcmej ne- de- 
vienne un vice irrémédiable. Il y a 
depuis quelque tems nhe conjuration 
contre la modeftie ;' & c'eft le bel ef- 
prit qui a juré.fa perte. -r-Leï Nobles 
du tems de Boileau , ne cËfloient de 
parler de leurs titres ,'& de leurs gé- 
néalogies: aujourd'hui qu'on fe mer i 
l'aife du côté de la NoUelTe , foie à 



taifon- de^ nécpimïes- miûiRuum^ 
qo^ïH}aâ1onDti'')a.cirpnlicé ^lÉJù' parce 

tptf'le-G^lbommfl & le Jloarïsi:^ 
on fûhde fa gloûe -Air des ' éciits. 
Idylles i pCHines , pièces de tb^ÂCie } 
<^9(is- r «l^eiuiions , mètitatRi ' ftlt 
lesèbtfnNnem^rls yplans^^cdiicanonj 
vovU'iiKtinieiiiuitiios^iiffmoiHes. ' - 
- 'TMiti il'iA- viai-,-- y^iU' notre 
chacmame Polonoife , que l'âreoeil 
ne k perd'lamais. On dirolc qtiU a 
fes boutures comme l'onllet 3 £rqu^ 
lepou^e (Iq! mfme. Mtùs du inoiiiB 
autrefois l-'oA avoîc l'aie de le<fei;deir 

tlUX pieds.'.'. .. ' ' :S 

' fncote-iîMes ptâneurs de 'Jstlr 
propre mérite jlaifToienc aux auttEb 
le nomenc de parler ; mais roujoiirs 
occupés de leur gloire , ils d^orenc 
en iecm quiconque 'les inrerrottipt. 
Rien de beau v- que ce- qui leur- eit 
tévetlïble ! point d'eiprit yû l'on n'eft 
leur panégytifte ,' ou leui com^ac- 
iant 'j leurs paroles font des oracles j 
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leon ëJiA» dcs:'«Ea, de pcbte&ic^ : 
A: s'îLiUut: atÔY^ifdUbicjiScuonv 

■de^ donnée, ttnc; once àtulwtvfg^ , 
f:!eft poio; eo avoîcitne UvM.ïJU.'de' 
Jitci&3t au mcûns. Jâvoii que le moi 
jloDC ils f«. paient, ôc que f^afcal a 
iibien ;£ibattf"é, ^ ne c oovient; à ,|>«c- 
fonne^,^ que:iïU façon -djmJtKn; 
donngic le droit'detre.-in>p9nii^e, 
«eiefoi^.une pa^vie qU»Uterqti»4âlIe 
ii'A^tteut...., . : ■.; 

C^ fflj'il y a de iacheux , lepcic la 
.ComnOè;, c'eft que no^. les gâtons 
^ipus-jnêtne pat Tenchfiujiarnie av«c ' 

-iequ«l nous lesi recevons. AulB ne I 
manquent-ils jamais d? f'a^çcKx^çc i ^ 

^q^fetqOe Gfaiia, & d«:le'C)fezi tout i 
proppSi pourmetccelecomblei-Ieur ' 
oigaeil. : . . I 

: . Il eft riai que celui-c) n'aurcùt ni 
aodicoite , ni r^utatipn , û quelquç 

.Duch<eire n'eût mis epvcgfie les iec- j 
luons que celiû-U (e moit^adroù en- 

. c<Ac ; a^s les anticlatnbres , ,lî {on . 

audace ne l'eût emporté fui fon fa- i 

voir : I 
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voir ; mais d'un pas feime il s'Avatice; 
Se laiâe loin de lui les Ëciivaitu Léû 
^us. métitanst 

C'eft-i-dire , qu'il faut ofer aujour-^ 
d'haï , pour paivenir j jeiiie fois plus 
écontiée qu'un de vos Auteurs y qu'on 
m'anemtné, fè fiait adrelTé^lm-jDçiijQ 
une £pitie Dédicatoire qu'il .iixppoÙk. 
venir des pays lointains , Se qu'il eiL 
ait fait la oaijs de £a, répucatioh., i,^I 

J'ai remarqué qu'il y avoit au^ 
parmi vous , une manière de f«( 
vancer, qni ^ quoique muette, ett 
plus (caxe que les paroles mèm£9i> 
uue morgue , que certains peiCoogi 
nages a^âent^ & ^ui les empcch«i 
de rire & d'applaudir. Les malleutri 
res choies leuc femblent inliptdes.»,- 
dès quelles ne viennent pas de leuc, 
cru ; & ce qu'il y a de plus extf^o^, 
diiuire , c'eft que fouvent ils n'ooii 
ni lavoir '» ni goûc , Se qu'en, fetfo*' 
lèrmant dans leuc . propre mérite. »1 
ils font logés trcs-à l'étroit. Le fati 
qui pr&ne fcs ralens , eft peiu-:êttéi 
encore moins ridicule. j J 

J. Partie, C 



.'-Anendroient-ils une retotiiede Pu* 
nîvets , qui le renilioic plus cligne de 
leur {aSï&ge 6c de leurs regards ? La 
^riole eit capable de toutes les 
huilons ^ je voudiois au moins 
dnnç que ce changement de fcène 
anive , qir'on créât parmi vous une 
Atad^tiiie qu'on nommeroît celle des 
MotUfii: Il leur feroic ordonné pai 
leurs-ftatuts de ne louer que le bien 
en général : abllraâion £atte de tous 
les individus. . . . 

:^Ali ! Madame» cela n'esjftecoïi 
(fïc deux jouis ^ ou -cela perdroic 
lei^nom d'Académie; 11 elt de l'in-. 
titèt- de pareils corps, de toujours ie 
loUè^; c'eft un dédommagement du 
toR que peuvent leur faire les fa- 
ty%ti & les envieux. Autrement ,- 
ofl ta veiroit pas à chaque féant^ 
iMecafTolette de paxfums dont l'eni- 
vflttte vapetrr gagne tous les rangs.: 
L'cfti- a ■ foin de&ire'incervenir juf- 
^'aux morts, datis' ces folemnités, 
ctMbnte s'ils ctoient encore fufcepri- 

bles d'amour propre , Se û ce ne font 
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piS des -Sèches^ des carquois» del 
vivres qu'on itiec fur leur tombeau , 
eomcne fur celui des Sauvages » 
e'eft au moins avec des phiafes te^ 
cherchées , Se des- exprefllohs aulfi 
rares qu'exquifes , qu on a ibin d? 
cajoler leur mémoire. . ; .- 
■ y os fociités maçoniqdes ont Bien 
j>n>6té de - ce {éàùtùan i exemple^ 
Oeft i qui fera l'otaceur d'une loge 
pour louer éperduement tous les frè- 
res , & fur-rout le vénérable. J'ai lu 
quelques - uns de leurs difcours , ic 
j'ai peine à cohcevoir jufqu'â quel 
point. its fe préeonifénc. Un Maçoni 
eft un pieu -,■ leur fociété un Ciel j & 
comme daiisI'Alcoran , tout ce qui 
n'efï point initié à leurs burlefques' 
cérémonies , efl; un profane , Se quel- 
que chofe de pis. . • . 
- Eh, que Croient- ils pendant àe^ 
hieutes .entières , s'ils n'avoïent cett» 
léffbufbe? Mais pour vous prouver 
combien fon aime aujourd'hui les 
éloges", & comme dans ce genre on 
fie fe refufe rien \ voici un êûi qui 
C 1 
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Kç fera pas hoçs de propQS , ■ ^ ^i^ 
quoique, .(ju^ylier n^-eft pqs.meûi» 
.ViaJ. il s'agir d'4n l^oc^e ; tî4i()ule » 
qui fortement Jritatué de fes œuvres, 
s'avife d£ faire la. Comédie la plus 
pUtte , .&. la plos tnal Conçue j Se qui 
ne pouvant, plitenit les fiiffirage? du. 
public^ ,veut les avoir ^fofrtjsî/pu- 
V^rte. Il ptie des . Officiers ,_.Suilï^ « 
^uj fe tfi>avQiem en .gftrniron da^M- 
u ville, DÙ Te paflpic la fcènci-de 
fe placer au panetre ,& àe s'j reo- 
di£ tËlleii)e.i)C maîtres des langues 
Çç des qiainSj.qH'il i?'y ait .que dçj 
^plaudifleftiens, &,des, éloges, ' ;. _ 
. ,On ïes vit çn coniequeijce difper-J 
{ps dfi tous côtés a menacer d'uQ air 
4e courroux , qiitcpnque feroit mine- 
dç ne pas approuvei. Leur fabreâani* 
boyani , n'etoit pas moins redoma>* 
ble que leurs leg^ds } & U pièce 
eût d'^Eanf plus de fqccès ^ que deis' 
Çretiadiers le micenr d«. là pattije 'j. 
9c qij'en relevant leur mouttache „ 
ils dkbient moitié grondant, rooitié 
jtfraor j rjfoi couper foreitU 4uj>rt* 
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mUr drêk ^u't ne dira pgê du hit* 
4bi joli petit Comédie, ' - ■ 
. ■ On préfutnè fecitement , qae les 
ibidats baFeiicampl«indn; i-\e. gloirft 
de lâpiice , & de l'ameufy & qu« 
des la veille un» pareills fcètie avoic 
eu grande répécttion. Lalîn div fpec' 
tacle faifôit tableau, L'dn foitoic en 
iouXe , & totii \e monde fè tiouvoit 
forc^ pac Is -ciroonflianc;« , d'exalcep 
xin ouvrage qu'en rfiijEjdiffbit înrérieit< 
fietnentrVoltaife, hiUmcme, n'àù^ 
roic pas re^u' plus d'éloges : cat les 
■égaras^ de- ta iëldaterquerfuivÏEen^ 
l«s fpeâÂTeUrs aufll Wn ' qu'il éiojt 
pôffibte, &i^e-pennaxoieni.pas le 
moindre &UIÏES; ■■ '■- ' i' ■■ ' 
■ Le mimeùBûïrcMlau'nâ.ctouvaia^ 
plus ï qui tiie fes-vecs ybtûknt néan^ 
Moins ou défie! dfi-fs procurer cette 
4élicietffe ItmifTancd; piir le parc^ 
d'*ntt«r dans un corps -.de - garde.' 
AttMoodeiVér&j on 'croie qa'il's'a^c 
de v^^'âbeirè, & Poii demuide du 
YÎn. L'Auteurns feidiimonté poine^ 
•ït^-Venù v 8i. -tâiduat' d'expliquée 



de fon mieux ce qn'U alloît Hre , il Ak 
enfin trouver des Autliteurs. On çenf^ 
bîeti que ce ne fut p^ fans murnnue , 
ôc que des juremens fe mêlèrenc plus 
d'une fois aux hémiftiches i ce qui 
zendoit cette fcène exciëmement a^, 
vertilTante. „ * 

Tout ce que vous voudrez, difoient 
continuellemem >les .Soldats j.f^MUvit 
qu'il nous ibitpie;:fini«de:boire>^ de fu: 
merj & à cluqàe vet s les lafad^s&.futh 
cédoieot avec.la {iiiis<grïnde r;ipti^tté, 
Depuis ce mômeiit ^le coips^e-; 
garde devine. fon l^cée. U'y va 
routes les. fetosiiies dcbùiec ies poé^ 
fiesjdeiaij» qu'on ne^jure pju^dans 
ce lieu qu'en rimant ; mais .il ifauf 
oue l'Auteur . boite .^' wtrement il 
ferait faccagd. ,( ./. ■ . ! i . '■ 

' Oht pouE le coup lie nedoutêrai 
plus du fbl emboufîaune quepeac 
mfpirer l'oj^ueil* C'eft ici le dernia 
pënode :de Uivanilé,,. &'Uti'a»tt qi^ 
aianqutt.au J&lë (de M--<^)'£in|>it«b 
dani' h Mécroinanle* ; .■ i ;„. .1 .-■■t 

i.ï^'apEès ceteniireticn' fiuclesifiàs 



. neuts , nous conclûmes qu a mlon 
du changement qui s'opère fans celTe 
dans les caradtètes , comme dans lei 
habillement , nous pouvions efpérec 
le retour de la moderne. £h ! qui fiic , 
dinoits-nous , fi elle ne deviendra 
point la venu dominante du iîècls 
prochain ? 

Eh bien ! je fuis sûre , s'écria. la 
Comteâe , qu'alors on fe demandera 
l'un i Tautie ; ce que c'eft qu'une 

rateille veim , Se qu'il arrivera qua 
ien des Auteurs , dont la converfar 
tion ne roule que fur eux-mêmes', 
palTeronc indubitablement pour (hi-* 
pides. 'tt eft vrai qu'il n'y auroic rien 
de plus muet que l'homme vain , .fi 
l'on avoir afTes de raifo^ pour ns 
pas écouter fes orgueilleux propos. 

La Comtefle que j'avois entendu» 
avec le plus grand plaifîr , termina 
la converfation par obferver que tout 
panégyrifte de lui-même, devroitau 
moins payer fes Auditeurs ; comme 
jadis i Rome on payoît des pleurea- 

fes 

C4 
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•- Mais, hélas! qui leur feuiniroit 
des. fonds pour y fuffire 1 On fait 
qu'Apollon eH auHi gueux que Plui- 
nis eft opulent j que les Mufes vou- 
lant un jour fe cottifer , pour faire 
un pikenîq , ne trouvèrent dans leut 
eonre - fort que des feuilles de lau~ 
lier , & qu'elles n'ont plus de cré- 
dit depuis cette époque. 
I. Deux Seigneurs Polonoîs , abor- 
dèrent l'aimable Etrangère , dont lé 
mérite étoit relevé par les plus beaux 
yeux -, il fallut nous quitter , msis avec 
proiTielïè defe revoir: quand ?& dans 
quel lieu? )e l'ignore^ à moins que 
quelques tourbillons ne nous rap- 
prochent îfi ce font ceux de Defcar- 
ces i je n'y compte gucres ^ & li c'ell 
le Fluide univerfel , j'y compte ea- 
cote moins. 



%^ 
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LES ANECDOTES. 

- QHATRli'MB .KKiraB-UIEM, ! 

Vlv,B;le Palais Royal ..pour.Iflft 
i^ncoiitres^ H y avoii:'qmnz«ans:qilo 
j'avois p«r4u de yue .dejix MtUtidtes > 
«xtrèmetnenr aimables , qui,, apiàt 
avoir parcouru rEiKope , yi(i«»,«pt 
l'Afrique; ;, & . l'autre Jour, ils^ s'ÀNft 
&ent a.n^s yeux. Nous- dfiicendqu^.* 
me.direiiC'ils' en- m'embralTani;-,. da 
ibmmet des pyramides d'Egypte, Ça 
nous accourons dans ce lieu fi vanié , 
eiï je plus.heiiçeux fort npus réunit*. 
On voulut tout fe dire , l'on' n& 
fe dît riçii : c'eft oi^dinair^nient l'ef- 
fet de ces fortes d'eiicrevues:^; il* fallut 
DQUs regarder, refpirec , roventr de 
notre furpri£e , & enfuire peu d oeiï 
l>b teiole reprit fon cours ordinaireii 
C s 
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8c mille ,quellions fe fuccecf^ent à 
i'«i}vi. . ' . , ;,. >• 

Nous foupâmes enfemble y en fai- 
fani touc i la fois cicuQet,. Is.chzm- 
pagne , & la gaïré , d'aucancplus qu'a- 
pies une aulu longue abYence , notre 
lenconicei avoit l'ait d'àasi iciuirçc- 
tion. Les voyages avoient beaucoup- 
sijoiité â'ieur raroit ; Se leur mémoiiè . 
^tott une excellente bibliothèque i 
feailleierJ Des rcciti pyitorefques me 
tianfponèrent dans les lieux qu'ils 
vwioïent de parcourir j & moitié Afri- 
cains a moitié Eurt^éens , ' nous eû- 
mes la converlarioB la plus intérêt- 
&nte. Une cloche incivile ,noDs aver- 
tit qu'il falloit nous quitter : je n'ofe 
le dire ; c'étoit totit.fltnplement l'Art' 
gilus , qu'on fonne à cinq heures 
du marin. 

On fe donna parole qu'on fe re- 
Tcrrmt le lendemain , '& â l'heure 
£xée l'on fe raiTembU : l^îftoire de- 
TÏnt la matière de noire entrerieii , & 
anib avoir itififté fut fon incecôtude. 



«tous convînmes qu il y avoit beio* 
(x>up moins tl'înfîdclité dans les faitSi 
que dans k manière de les raconter , 
&* que cela dépendoit: fduvenc d« 
l'Hiftorien qui , plus ou moins fcoid 
rendoic les événemens félon fa ma^ 
niére de voie &c de fentir. ' 

Its me parlèrent des mœurs, & de 
la langue des Egyptiens ; Se coinm« 
ils me dirent qu'il n'y avoit rien d« 
plus laconique que la manière dont 
ils s'écrivoient-, je leur oppofai unt 
lettre de Jean-Jacques RoiiHeau , peut 
être la plus courte qu'il y eût jamais , 
pour leur prouver qu'en Europe on 
éioit aufS bref qu'en Egypte, quand 
on vouloir s'en donner la peine :- voici 
le fait. Un original partit d'Angers^ 
il y a environ diX'huit ans , & vînt 
tout exprès à Paris en pentoafles j en 
tobe-de-chambrejen bonnet de nuitj 
Â de0ein d'y connoiire le philbf<^he 
de Genève. Il prétendoit que cet ac- 
coutrement , qui lui donnoit par-toac 
l'ùr d'un voiun, Iç meitoic dans le 
C S 
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«us de trouver plus facilemeat des fe>> 
çoun à fes belbtns. 
, Auflîtôc arrivé » il court fuppei au 
sonnera du nouveau Diogàne.} mais 
inutilement : oa ne. veut point fc 
laiilêi; voir j & Madame RoulTeaa 
n'çft pas plus flexible que le tnaii. 
Notte. Voyageur prend enfin le parti 
d'Écrire une lettre de quatre pages i 
où il fxpofe fou emprelTement , la 
iUjec de fon pèlerinage , &: où il 
conjure enfin Jean- Jacques ^ de lui 
dire oui, ou non. 

. Le lendemain , au milïeu' d'une 
grande feuille de papier blanc , il 
reçoit pour toute réponfe .... non . ... 
Vous coiiviendrez , .Mellieurs , 
qu'on peut donner un défi, à toiU 
les Egyptiens d'éaire plus briève- 
ment. Voiis vous trompez « me ré- 
pondit un de mes amis , .& s'il ■j 
flvott gageure y vous perdriez. U y a 
UQ exemple d'une lettre encore plus 
courte de la parc du Gcnétal d'un Or- 
4re Religieux, qu'un de fescoo&cres 
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tounnentoit , pour obtenir la per- 
iDJllîoii d'allei- À Romè^ & auquel, iî 
fe contenta de répondre en latin , J », 
qiû veut dire allez. 

Ma foi, lui dis-je,,jfi ne m'y acr 
tenduis pas; Se cependant . pour ne. 
pas demeurer en refte, je vous en. 
citerai une encore plus laconique^ 
C'eft un bon Capucin à qui l'on 
ofe écrire , ea le qualifiant de Cci- 
pucin indigne ^ & qpî fe contente: 
de mettre,, pour toute téponfe, un 
£&aL accent Har l'e'j Se de renvoyée 
la lettre ^ ce qui D^iufioit Capucin in- 
digné. 

Nous parûmes de-U pour nous en- 
creDsnir d'Anecdotes plus ou moins 
intérefFantes ; & notre converfacion ,, 
que nous aurions juté devoir être 
esxrèmemeut fcieniiiiqne , âjt tout- 
à-là-fois , inftruâive St puérile. 

Tel ell l'atc de convetfer : à moin» 
qu'on ne difpute, on paffe rapide- 
ment; d'un fujet i l'autre ,. comme, 
l'oifeau <^ii fautilte de branclie eu: 
branche , & qui ne Xe 6xe pas. 



II eiolc tout naturel que nous par- 
lafllons du Duc d'Orléans , Régent 
du Royaume; nous nous promenions 
dans un jardin qu'il avoit plus d'une 
ibis parcouiu, fuituut la nuit, loif- 

3ue , fatigué d'un long travail > il y 
efcendoit un moment pour fe difr 
traire. 

Nos Voyageurs me rapportèrent à 
ce fujet , qu'il y trouva, fur les deux 
' heures du matin , un perfonnage , 
dont il s'approcha j [ le feul qui fôt 
alors au Palais - Royal ) mais fi éton- 
nant dans fa manière fublime de 
penfer & de s'exprimer, qu'il ne 
pouvoit revemr de fa furprtfe. 

Toutes les queftions que je lui fis, - 
raconra ce grand Prince à M. de 
Treflan, Archevêque de Rouen, fon 
confident, m'attirèrent des 'réponfes 
É frappantes, li Aipérieiires aux idées 
mêmes des plus célèbres PhilofoiAes, 
que je le cms un homme cclefte : 
aufli lorfqiie je lui demandai <]ai il 
éioit,il me répondît, ens'éloignanc: 
Je fuisse Chrifi. 
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"Lq Rcgenc voubc le fuîvre ; il ti< ' 
le trpuva fins : ce qu'il y a de sûfi 
c*eft qu'il fut frappe toute fa vie d« 
cette iinguttère tenconcre , & qu'il 
n'en parloir qu'avec un cranfpoïc d'ad- 
miration. 

Ils me firent auffi part'de l'Anec- 
dote fuivante. Dans une ciiconftanci 
où ce Prince avoir befoin de la Cour 
de Rome , & où plus de vingt £vè- 
ques étoient dans fon anti-chambre, 
relativement aux affaires du Janfé- 
nïfme, il envoya chercher le célèbre 
Père de la Tour, Général de l'Ora* 
toire , qui traverfa la falle où f« 
tiouvoient tous les Prélats , qui fur 
le feul admis, & que le Régent 
n'entrerint que d'eftampes & de a* 
bleaitx, jusqu'au moment où il le 
conduifit i, la porte de fon àppatte- 
ment. ' 

Commeon dit alors- aux Evêque* 
qu'il n'y ànrotrpfaint d'audïence poof 
eux, ils s'imaginèrent que le Prince 
fe toumoit du côté des lanfénîftes ; 
ils écrivirent au Pape qull ne fiil<H( 
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■ ^s' 1 irnfer jac un refus. Et deS 
aipâ qu'un trait de politique fie pien^ 
dtele change très-a-propos. 
' Le Père UTour n'en fut pas ladu- 
feySc il difoie confidemmeni à quel- 
ques amis : jecompris cout-d-coup que 
le Prince me fayoit venic, non pour 
ïnoi-mêmej mais Uenpour les Prélats. 
Puifqu'eafin , nous foimnes fur 
i« chapitre des Anecdotes , me di- 
rent-ils , il y en a une qui mérîre, 
f4us que toute autre* notre attention i 
c'eft l'hiftoite de l'homme au mafque 
de fer, dont.pn a tant parlé, & qu'on 
ne peut débrouiller.. ; 

Ditçs . la feble y leur çépondis-je,, 
& vous aurez toat-à-coup k folunon 
àe cette rêverie, qui ne s'eft accré- 
ditée , que parce que Voltaire a voulu 
M IaJe^niE. Perfonne n'ignore qu'en 
niant volontiers tout ce qui ne venoir 
|»s de lui , il. étûit charmé d'avancer 
des.- faits,. dont te récit pouvoic in^ 
«éteffer fa vanité. Rien ne lui femr 
Woit plus dour que de pouvoir dire, 
te ttftxs cette Anecd«& de tel Mi- 
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ciftre ^ 8c celi n'empêche pas cfue lûit 
témoienage li'aic paOeplus d'une fois 
pour iufpeâ : l'amout- propre emploie 
volontieis le menfonge. 

Mais , pcetiiiàremenc , par quel 
Kaiktd pue- il arriver qu'on eut re? 
cours à un déguifemènï auûî extcaoc- 
dinaire. qu'un tnafque de fer, dans 
un lems où» félon Volcaire lui- mê- 
me, l'Europe ue vit difparoÎD'e aucun 
perfoonage impoitanc. Une pareillç 
précaution devencûi fans douce inu- 
tile à l'égard d'un paiticuliei; ou d'un 
inconnu. , 

Secondement,ét<H^ilpoâIbIe qu'un 
homme pût çxifter fous un pareil 
mafque, lans que cela fut nuiHble i 
Ëkfanté, & même àfa vie? pour moi, 
}e n'en croîs rien j & c'eft le fenti- 
ment de plufîeuïs Médecins. ' ' 

Troifièmement , eft-il à préfumec 
que pour étouffer i^ne affaire , on eue 
pris le moyen de l'éternifer j Se qua 
pour dérober au Public la coniioif* 
imci d'un patcicuUet^ on eût ùna.-* 
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'pné le ftratagème le plus propre i 
excicei la curiolîté ? 
' Quatrièmement , comment fe per- 
fuader qae Louis XIV , dont l'ame 
fut toujours fenlible, & magnanime^ 
eût adopcé la tyrannie de Louis Xi, 
& qu'il eue voulu ternir fon lègne 

Ear un fupplice de cette efpèce, dont 
i feule idée fait frémit i 
D'ailleurs , neTaic-on paS que la 
Baftille eft un fëjout où l'on n'a be- 
foin que de r^iHêut de lès murs 
pour qu'un' prilonnier y fuit entière- 
ment oublie j & qu'il eût été beau- 
coup moins baibare , Se beaucoup 
plus sûr , de faire périr le prétendu 
prifonnier au mafque de fer , que 
ae le laiflet vivre auffi cruellement. 
On le f^it aller aux Ifles Sainte- 
Marguerite, de-U i la fialliUe, fans 
qu'il fe foit fait connoître ; Se l'on 
veut que dans un pays où tout fe 
dit , où tout s'imprime , ce fecret 
n'ait point encore été révélé. Cbofo 
vraiment împoQible. ' 
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Cette Anecdote, dit- on, vient 
des gens les plus qualifiés : nouvelle 
raïfon de s'en déner; il extfte une 
tradition d'illulïres menfoiigeSj'iSf ce 
Cont les Grands qui, plus vulgaires 
que le Peuple mime , quand i^ s'agît 
du merveilleux, les accrédiceni. L'un 
le croit > l'autre le repaie j Se cela, 
fuffit pour que cela ibit configné. Je 
ditai toujours que la meilleure preuve 
Contre cette hill^site', eft l'hiftoiiê 
tii&me. • ■ 

■Mes deux amis iînirerft parme ré- 
pondre , qu'il n'y avoir rien de raifon- 

I nable à m'objeîler , & que c'ctoit 
éteirnifer ane hiftoîre que d'^ joindre 

I un roifque de fer. — Cependanti- 
ajoutèteht~ils , la table a Ci bien, pris^ 
qu'il ne feut pas fe mettre en. fiais 

I pour dWortiper ceux qui- la croient" 

I comme un' article de foi. 

Ma conclufion fat que je m'en 

' donnerpis bien de garde, ne voulanf 
point paflèr pour un fot. — On ne 
Mimé poiiit 'ûbpuDémenc l'opinioii 
da-PlJbUt^ '■ ■ .■■-.'» 



Nous fappbrtâmes d autres Anec- 
dotes ; car il nous fembloii que la 
jouinée ne pouvoic. ânïi i^i nous 
cteiulre fut ce. chapitre. 

On me lacpnia celle de Benoît 
XIII , ce bon Religl^x Dominicain» 
^ui tout étonné de ie voir fouverain 
Pontife ,' palTa toute la nuit à deman- 
der au Signoc Antonio iôtiyalec-der 
chambEe» &'û étoit bi'w vcai[(]u'il fûf 

Pape. ^ '<.-.-- 

Antonio , qui conchoit dans tu; 
«^Mnet. près de fbri raaîtrei, & ;qui 
fe mauiroic de Ibuvin^il , fàrigué de 
î'entendre' continuellement appeller, 
iinît par s'écriet , que. votre Sùnteté 
^ille au-delà^des bicm)» ,^ & qu'elle 
me \nS& doi^it^poui: l'ami^iir de 
Dieuf ., .1 ■; ','; -, .., 
:. X&P»)e.dès te macia lacofioa cettç 
hifloire a tous les <?ardjnaux.^& ij^ 
nient beaucoup de la téponfç cef- 
peaneufe du vaJet. (. . ■ ;, - . , 
: Cela nous Conduit d patlec .dliu 
livre d'Anecdotes , qu'9n 9. 'dqoné 
depuis quelques teins, où l'ontmaï^ 
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Tinze pages entières de faits t«lati& 
Clémenc XIV., loutes tirées inoc, 
poat mot de l'hiÂoir« d^e fa, vie , Sc, 
qu'on dit tenir d'un Chevaliec An- 
glois. Il faut arouet que ce plagiai 
eft hacdi ; mais pouc qu'on .ue s'en 
déâe pas, le plagiaire anicpar corn-,, 
tattte-, fans foiidemeiit » l'HUïutieii, 
de Gaiigatielli , fur un article eiTenàei., 
ItoieËnfuitË avancer, com[ne {mie 
chofe certaine, que h PrlnceÂe de. 
WoUembutel , époaCs du fils ; de 
Plecre-te-Graad , eft mor^e il y a 
quelques années à Ivry-pr&- Paris , 
aptes «yoit contrefait la motte à Pé- 
letsboutg, fait çnte^-fer une bôcho 
à fa place , & être venue en France 
dans le plus grand incognito. 
. Voici , ce que M, de Voltaire m'é- . 
ciivii 4 ce fujet, l'année i-^jS'.yai 
encore fa tBttre. Je lui demandas à/a ' 
renfeigiiemens fut ce fait , ^ U mq, 
marqua inoi pour vaix : 

Quapt a lapréteifdue vtuve de i'ini. 
fortmé Ci^aroff^iti , fils de Pierre le , 
Grand y e^le a pajfé quelques jûurê;- 
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, eha^ moi cet été ; 6* on lui bâta ac* I 

éuelUment auprèsdemon château une- 

maifon qui j probahlement > ne fera 

point achevée, 

■ ^oy^ *«" ■*^'' J MonJîeuT j qU^elle 
n'efi pas plus ta bru de Pierre h 
Grand J que' Ufdux Démétrius étoit 
tin fuccejfeur légitime au Trône de 
RuJJie/ 

11 eft tout naturel de croire dans 
cette occaHon M. de Voltaire , tya'on 

Eut dire avoir été aux premières 
jet , pour connoîtte un pareil 
fait. 

' Mais , ce qu'on ne peut contefter, 
me dit on de nos deux Voyageurs , 
c?eft l'exiftence de Marie - Cécile , 
PrincefTe Ottomane , qui fille du fk- 
itiéux Sultan Achmet III , vit aâoel- 
lement à Paris. 

' Eh ! que me dîtes vous-U y répon- 
iSs-je y nocs de moi-même. La 6IIe ' 
d'Achmet , cet Empereur 11 célèbre , 
qui fe mefura contre Charles XII & 
contre Pierre le Grand , qui perdit 
iôn Trône pour avoir manq^é■ d'é- 
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ctuec les JannilUîres , Se qai Turvé- 
eut à là défaite , avecune fermeté qiû 
l'égalé aux plus grands hctos ! la 
£Ue a'Âchmet ! 

Oui , elle même. Elle naquit dans 
le Serrail l'an 1710 ; & defcendue 
futtivement pai une fenêtre dès l'âge 
de (ùc mois , elle duc fon évaCon Sc 
le bonheur d'être Chiénenne , i une 
Gouvernante , qui fut dans le plus 
grand fecret tramer cet événement. 
On la tranfporu à Gènes où elle fuc 
battfée en préfence du Sénat ; Se après 
dix années de féjour dans cette ville , 
elle partit pour Rome : elle y fuc 
préfentée à Ctémeni: XI , pat un pa- 
tent d'Àihmetqui s'éioit fait Chré- 
tien , 8c qui s'y tcouvoït alors* Déjà 
aldère, comme feniant couler dans 
les veines le fane ottoman , elle ne 
voulut point baiier la main du Sou- 
verain Pontife ; dUàni qu'elle étoic 
d'un rang i ne faire fa cour â pet- 
fonne. On eut même toute la peine 
du monde i loi faite accepter un a- 
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bleau deUVietge, orne de dumins 
Se de pertes. 

Le Régent la fit alors venit en 
France j on ignore quelles étoîent Ces 
Tues -, elle y parut accompagnée de 
& Gouvernance , qui époufa un Comte 
SaJmoni , Gén(»6. On la pUça dans 
im Couvent, oà ce Prince lui-même 
Ib viiîta deux fois. La Gou^mante 
mourut quelques tems après , laif- 
fant au Père Luc' > Capucin , une 
iômme considérable , pour l'entre- 
' tien de ia jeune PrincefTe, qu'il lui 
ternit fiicceflîvement<: elle devint la 
protégée de Monûeiir le Duc de 
Conde , qui lui fournit un carroJÏe , 
& qui lui offrit tous les joun fa table. 
Elle eut un joitr la fermeté de prendre 
un piftolei qui fe trouvoii fut la che-; 
minée d'un grand Seigneur , dont 
les propofiiiofis révoltèrent {an- hon- 
neur ; & de lui dite ; -ne m'expofez 
Eas à faire un ceup de ma tcce , Se 
li'irez-nioi- fortir. 

Un autre fois, un plue grand Perfcm- 
nage 



f75), 

nage encore^ épris àt les charmes ; ' 
& fut-cduc de la chevelure , ofa lui 
foire une déclaration j elle .en fut fi 
piquée , qu'elle s'efquiva fui le 
champ : ëc que lotfqu'il lui fit dire 
par un Gemtlhomme qui la fuivoit y 
de bis» ménager Tes cheveux , elle 
prit, fes cifeaux j les coupa , les mit 
dans un mouchoir, & lui répondic : 
afliirez le Prince , qu'à préfenc ils 
feronr Bien gardés. 

Il ^ a dans ces iraits un héroifme 
que je ne vois -point dans les hiftoi- 
res i Se cette Ptinceflfe , cette fille 
d'Achmet , aujourd'hui furviyant à 
fes amis, languit dans Paris fans avoir 
d'autre ■ revenu , qu'une penfion mo- 
dique des Economats, & fans autre 
fuite que fon omt»re , n'ayant pas 
même un {èul domeftique pour là 
ferrir. 

Mais une grandeur d'ame à toute 
épteiWe>, une force d'efprit qu'on ne 
comioîc pas dans ce (îècle ] des ver- 
rus chrétiennes pour la pureté des 
motifs , ottomanes pour la fierté , Ijû 

/. Partie, D 
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, tiennent Uea de tous les honneuis, 
& de tous les biens. 

Chaque fois qu'on fcapjpe à ma por- 
te , je crois dit- elle que c eft la mon» 
& je vas ouvrir; ne m'embarraHàm 
point de quelle maladie je mourrai, 
û ce ieia de la fièvre ou de la ùm : 

Çtfuadée que cela me conduira au 
rône de l'Eternel. 
Il faut dire que M. de Calonne , 
Contrôleur-général , dont l'œil s'é- 
tend fur les malheureux , l'a démê- 
lée dans la foule , Se lui a fait palfet 
des fecouis.,On voit dans fa pby 
iionomïe , quoiqu'effacée par le cems,' 
qu'elle a les traits de fa nation , Se 
que fa naîlfante n'eft point ordi- 
naire. 

Elle a eu le bonheur d'être préfen- 
tée i. Louis XV , c«lui de patïer à 
X.ouis XVI , Se d'avoir une longue 
entrevue avec Madame Louife. 

lln'y a réellement que Paris oàdes 
aventures auffî extraordloaires vietH 
■ent aboutir. Ce feroit fans doute 
pour le Public , le livre le ptiw in-. 



( 7S ) , 
tételfam y il l'on poavoîc donheE.Jxi 
vie des perfonnages qui , célèbres pac; 
des événemens, ou par des'Ayeux, 
exiftent aâueUemeac au milieu de U- 
Capitale dans le plus grand incp^AifUji 
& viaifemblabletnent dans une af-i 
iireufe misère. Les fiâious qu'oui 
léalife tous les jouts fur les Xbcâ-.: 
très, & qu'on lit dans les Romans^', 
n'atiroient sûrement nen d'aulli cur.-. 
■ rieux* 

Heuteufement nos deux. Voy»-. 
geurs n'étoient pas connus , & ils 
n'avoient lien i ctaindte de ces-pco-, 
ipeneurs ïmponuns , qui vieimeat 
fias cefle vous foubaitei - le béti. 
jottt , & vous dire : mais > Mon- 
iteur , je vous ai vu quelque pâtt; 
comme û un homme qui exifte ne 
dévoie pas «tie au moins quelqueToift 
apperçu. ■ ' .k 

Noiis étions tons affis'^ilàni titt 

«HO» oxuèmement 'ociÀi|>és. ^e;J»: 

que nous dirums , matgréce iQiicirf 

mure «l'on entend coniinueUemeni 

D i 
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■^ns Paris , & fut-tout au Palais- 
Royal. 

■ Une Anecdote du Roi de Pruflè ; 
ce Monarque donr le nom feul réveille 
tout à coup le rerpeâ , Se l'admiia- 
tion j me ât grand plaid. Il y a plu- 
inuis années , me tacontècenc mes 
atnîs , que fe trouvant i fireflau , il 
fut invité pat leCardinal Zinzeodorf, 
alors -Evèque du lieu> d'alEftec à. la ' 
grand'Mefle qu'il devoir célëbre'r ; 
c'^oit une Fête annuelle , la céré- 
monie fe tic avec pompe y & lorfque 
l'Emînence demanda au Roi ce qu'il 
penfdic du fecvlpe des Catholiques , 
it lui repondit. Les Cahriniftes ttai" 
xenc JDieu -comme leur inférieur ; 
les Lathériens , comme leur égal : 
msis les Catholiques le iraitenc en 
I>ieu. J'ai été tiappé de la majefté 
àe vos Offices. 

'.£>s fifeflâu a nous palHiiies À Gre- 
noble-t c'eft l'avantage jde la convec 
jktion ;& nous discourûmes fur la 
fit^nlaûté d'ua fait arrivé dans c«cte 
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ville t il y s pins de cent ans. Un 
Valet- de-chambre de M. d'Ajn- 
blerieu , Confeiller an Patlemeni , 
refule d'cpoufer une nommée B^lly, 
fille d'un pauvre Çorroyeur,' parcfc 
qu'il lui anive de lâcher un venc 
_ indifcrec en fa préfence. Le Coifc- 
feiller veut conlbler la prétendue 
d'un pareil affront , & il en umbe 
tellement amouteux , qu'il prend la 
place de fon domeftique , & qu'il de- 
vient réellement fon mari j elle n'eft 
lien y mais elle a des yéut ftipet- 
bes ; mais elle a une taille dç nyiiv- 
phe -y mais elle e(i ravKTànre pour \ç 
catadère , & pour l'efprit. Tout le 
Parlement' fair rage , tout Grenoble 
murmurej & elle n'en efl pas moins 
Madame d'Amblerieu femme ex- 
trêmement intérelTante , pour la con- 
duite & pour la manière de penfer. 
Au bout de cinq ans notre Con- 
feiller meurt j en &ifant fon époufe 
fa légatrice univerfelle. On crieal'tn- 
juftice j des parens avides réclament 
la fucceûSon i procès intenté , 8c pro* 
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eès perdu. L'aimable veuve en ap- 
pelle au Confeil , vieni i Paris , y 
connoit par le plus grand halàrd le 
Maréchal de l'Hôpital, Se finit par 
l'cpoiufer. 

On croiroit à voir Ton extradion , 
Qu'elle ne peut aller plus loin ; & U 
Jortune qui la piend^parla main lui 
donne Jean Cafimir, Roi de Polo- 
gne , pour dernier époux. Il étoit Iiii- 
mcme l'enfant du forc> ayant été 
Jéfaite , Cardinal , Monarque , en- 
fuUe' Abbé de Saint Germain-dès^ 
Prés : Bénéfice que Louis XIV lui 
donna pour le dédommager de la 
pêne d'une Couronne. 

Voilà une anecdote qu'on fe pUîc 
i raconter. 

' Elle eft bien fupérieure à ta fortune 
du P. le Boux , Prêtre de l'Oratoire , 
qui preffé, par Louis XIV,d'acceprer 
l'Ëvëché de Tarbes , ou celui de 
Périgiteux , en récompenfe de fes 
magnifiques Sermons , répondit : 
je mis né gueux: j'ai vécn gueux, 
& je fouhaite périr gueux. U étoit 
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Bis d'an artifan de Saumur , Se (es 
talens l'afTocièienc aux ^ilus excel- 
lens Prédicateurs. C'eft lui qui , 
devenu Prélat , Se fe défiant de fa 
mémoire , ne montoic point en chaite 
faiis avoir un fouffleur , Se qui après 
avoir dit fon texte , s'abandonnoit 
à fon éiocution naturelle , & ne pro- 
fécoit pas tui feul mot qui fut dans le 
cahier. 

On me rappeila le trait du grand 
BofTuet t qui dilôic qu'on cotmoiiToic 
l'éforit des Ordres "Religieux , aux 
difierens. Introïtes qu'on lit aux Mef- 
fes de leurs Patrons , ôc qui cicoit i 
cette occaiion les Cordeliers , dont 
le MiHel marque au jour de Saint-r 
François : Gaudeamus omnes in Dor 
minot Se ainfi du telle : il eft facile 
de les paicouiir. 

On làit que ce favant Evoque tou^ 
jours occupé ) ne fe couchoit que Ibrf- 
qu'il avoit fommeil > ne mangeo^ 
que quand il étoit provoqué par la 
fum j de forte qu'aujourd'hui il au? 
D4 



. ( *° ' 

roît dîné i dix heures du matin , Se 
le lendemain â Hx du fbîr^peniknt 
avec caifon, qu'une al&duuc mono- 
lotie i facisfaite les befoins, nuifoit i 
VefTervefcetice du travail , & mectok 
des entraves au génie. 

Ces faits nous conduisirent ïnfen- 
f^bltment aux grandes diftraâions du 
célèbre Malebranche , qui profondé- 
ment enféveii dans fes penlees , paflà. 
vingt-quatre heures fur un fauteuil 
les yeux ouverts , ne voyant ni celui 
qui lui apporta fon dîner , ni celui 
qui lui fît du feu. Il ne forat de cette 
efpèce d'exrafe, que pour faucét d'une 
cliaife à l'autre ; en difant qu'on 
avoit befoin d'une lécréatîon enfan- 
tine, quand on avoit la icte cpuifée 
•par le travail. ■ ■ 

Piqué de s'entendre un jour nom-r 
met le grand beiict , il prit pat la 
main celui qui le qualîfîoit fi bien , 
le conduiHt à fa chambre , & lui dit , 
en lui montrant un fauteuil. VoiU 
l'eadcoit où votK grand Benêt ie dé< 
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gageant de la matière Se des léits i 
a recherche la. .vérité qui nous con* 
duit i voir tout en Di£u, & a faitl'a- 
nalyfe des pallions; l'endroit où 'vo- 
tre grand Benêt fermant les yeax i 
la lumière corporelle , a vu lame pit 
l'effort de-fes penfées » s'eft élevé au- 
defTus de lui-même. « pour éiiget un 
édifice purement fpirituel Tue latuine 
des corps. Se a pénétré jufques dans 
le Tein même des intelligences céleftes- 

U jouuit aux épingles avec des ei> 
fans de chœur , quand Mylord Co- 
dringtoh , vint lé voir dans la maïfoti 
de l'Oratoire de Saint-Honoré,'& c'efi: 
alors que l'Angloij s'écria : je vous 
tronvois admirable .dans vos Ecrits , 
mais depuis que je vous. vois vou$ 
rapetiffer de la fone , vous êtes bien 
plus grand i mes yeux. 

Ce Mylord demeura deux ans 
confécutin i Paris , ne voyant que 
fon appartement ,& le P. MalbraoT 
che f afin de lui-prouvei qu'il n'émît 
Tenu "en France que pour le yo"^* 
c'eft bien Ângloîs» 

» s . 



L'exemple du Philofophe , juftiiîc 
les Aaceors qui écnvent des Livres 
féiîeux , âc qui Tont eu^ués dans la 
fociité. Un petfonnage qui lelTem- 
bleioic i fes Livres , dans la manîèce 
de converfer , ne feroit ibuvenc qu'an 
pédanc. L'heuie d'éçtire , eft celle 
du cravail , difoit Huet Evêque d'A- 
vranches , 8c l'heure de convecfec eâ 
le moment de la récréation j & fans 
doute il eft étonnant que la plupait 
des perfonnes ne iacheuc pas en faite 
la cÙfFétence. 

Quoique ce ne foit plus la mode 
de parler des Revenans ; des anecdo- 
tes en ce ■ genre remplirent nocte loi- 
£r. 'Ce fiit à qui raconteroit la plus 
originale , âc' la plus butlefque. TJu 
de nos deux Voyageurs , nous dit que 
le Chanceliet de Louis XI , Minif- 
cre fervile d'un anflî mauvais Pdiice, 
fut regarda par tout' les Habicans de 
la ville de Tours où il expira, coih- 
me la proie du Déipon ; que fa maî- 
fon, depuis cette époque, paflè pour 
la maifoa du Diaturj tpiî-y a fur- 



tout une chaimbte t encore méoBieé} 
qu'on n'ofe jufqi^'il ce jour habitei } 
6c que cependant un bolTuyâls «l'un 
homme de coodicion , Airpiis pat. lui. 
violent orage > eut le courage d'y 
pallèc la nuitt , 

On ajoute , <pC'ù y vît qne danfa 
en tond fe formée pv un nombre d<$ 
diablotins , qui fe 'teiK>ieDi tous pac 
la main ^ que les ay^t^t {oint d'un, aie 
dégagé , on lui enleva fa boHê poi}^ 
l'accolei À la cheminée j que dès le 
lendemain toute la ville hois d'eller 
mèmp , de yoii le jeu^e hoinme le 
plu» con[f;efait., ^/ufli-^Ûen tedreûe , 
fit éclater fa furptife & la joie; qu'un 
autre' Bofïh d^s l'éfpott d'uiie moitié 
&yeut , fe glilïa tcots jours après dans 
le même ueu; que lorfque minuîc 
fonna » l'heure ordinaire des ibrtî- 
l^es &r àâs ïbrciecs ^ la dahTe reprit; 
que l'Etranger s'a'Kuicai & que foie 
que les Démons n'aiment pas ï iâiie 
un- aâe de bien&ifanceidenx ibis-t 
foit que des manières trop libres, les 
D 6 
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eufTent tnices , ils im appliquèrent fur 
l'èftomac la bolTe qa'iki avoient en- 
levé ta veille , &' qu'il en eac- deust; 
Sa fuiprife égala fon chagrin. 

L'on trouve cette Ikble confîgnée 
lians les Annales du tems, Se comme 
une hiftôîie qu'on ne peut révoquer 
en doute, fans attaquer la Retigicm. 

Cela nous nippellala réponfe d'unr 
Récollet V à M- de la Wifrlede . Se- 
crétaire de l'Académie dç Marfeille^ 
lorfqu'îl lui récitoit les vers fuivans , 
fur leiiby,petit nioFceaud'ivoiFe,oa 
débène / que les RécolIëts-etBfileicftt 
pour attàdieilelir manteau. ' 

Je clnuice ud Jûiai gueos i&nc Tm^iidl lïraehi^t: 
Dfdiigpjoi du ciochec 1|uf«gc tf^taIÛl^lae,_ 
Xc cbcrchiim dini l'Ebifns un ornement nowrtaa 
filui tibf [îJomphiUit eorfcbii fou miatMik- 

: Ofar !: s'écria: , h Religieux , ^c'eft 
&pper notre Ordre par fes fonsïe? 
Bttens , & M. dé .la Wiicled& cepli* 
qiia.< ce feroii ààa au plus ie pcent 
«re i la eoKe. 






M. de Belfuuce , Evèque Je Mat^ 
feille., me conta cetce hiftoriette de 
la manière la plus divertilTante. — : Il 
avoic plus que perfontje le talent dç 
narrer. On iâii.que jamais hiftolre 
de revenant n'alla feule , Se gue c'eft 
un récit prefque toujours intariflable. 

Auin raconta-t-gn la chimètre de 
l'ancienne famille dç- Tibergeau , 
qiû précetid que dans pn Château 
fut leS'Confins du Maine & de l'An- 
jou , un ancien ,& refpedtable Offi- 
cier de ce nom , appeiçut.de fon lie 
une table fe dfefler d'elle même* 
fe çouvïii d'Mae magnifique ^i-^ 
gBi}te$ié',t amqipment que parut; un 
iupeibe buffet i jSc qu'^ts notritçâ 
de convives fe. .iaâ'ai}blèrent pcmc 
ibupet. : 

Ils ^toient polis..; ils invîtè^eii; let 
i^akfa 4". lieu i fe l^^etr , bout :pteft- 
dt^,pla?e jyièc^eux.^ ce qu'if fit^après^ 
leitf avoir r lepréfe^ié (que Je-jeûnÉi 
des Quatre-temfi rempèchëtoî^fd^ 
m^uigei i ■ tv qui >Il4; iM^ ce w. \i-. 
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ponfe -y gche , gobe Tibe^eait } à. 
double jeûiie, <^t>le morceiu. 

Mais ayant Eût le Bgne de la Croix, 
tOBt difparut , excepté l'argentetîe. 

Cette ftventure eft imprimée > je 
l'ai tue , & plus d'un parent de M. 
de Tiberceau n'oferoit en douter. 

Ma réflexion fiit que les campagnes 
& les châteaux étotent d'une folitude 
«ftayante, depuis' qu'on avoit petdu 
la tiace des Fées , & des revenants , 
qu'il n'y auroit pas de mal de les re- 
nouvellei , pour peupler tes fotêts & 
tous les lieux dcferts j que d'ailleurs , 
je CToyois qu'il y avoit-des «fpcits r»< 
:irêtu3de corps aériens , fie quâ les'an- 
eiens qui du côté du génie nous 
valoient bien » ne craîgnoient pas de 
l'affinner -y mais aujourd'hui fous pré« 
texte d'une nouvelle philosophie qui 
n'a ni principe y ni objet , on i^ 
tout ce- qu'on ignore , parce '^'«n 
ne veut-pas convenu -qa'oâ ne ùàt 
rien^- :-"- .'.' ■ ■ ■ .' ;. 

Noos oUefHttMS qtu fi f OB pQQWat 
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demander aux Anciens , pourquoi iU 
croyoienc aux Revenans, on pourroic 
auffi nous demander pourquoi nous 
n'y croyons pas. Cette croyance, gé~ 
nérale chez [qutes les Nations , 1ère 
au moins à. ptouver l'immortalité de 
l'ame. Si l'on fe fût perfuadé que 
tout finit avec nous , comme certains 
beaux efprits qu'on érige en Philo- 
fophes fe pUifent i te débiter , les 
Anciens n'auroieni eu garde de prêter 
l'oreille aux hiftoires des Revenans. 

On iait que Pline , dans (es Let- 
tres } cite un fait concernant le Philo^ 
fophe Athenodote , qui mérite d'être 
lu. 

Il nous parac que des Anecdotes 
plaifantes dévoient trouver place dans 
notre converfation } & dès-lors celle 
de ht Marqulfe de Couferans , i qui 
l'on vient dire qu'un cheval de fiacre 
maugeoit un de {es laquais , nous 
amuia beaucoup* Comme elle étoic 
exoeffivement- <niginale, Se qu^elle 
vooloii brilla: i peu de fiais , unfe 
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botte de foin , qu'oD avoit afifubWe 
d'une redingotte , d'une, peciuqae , 
d'un chapeau, tenoit lifiu,detncre 
fa voiture , d'un ïecopd valet j & cette 
hiftoire, toute incroyable qu'elle eft, 
eut , du tems de la Régence , tout 
Paris pour témoin. 

C'eft elle qui , pour n'avoir point 
le défâgrcment des portes ouvertes 
pendant l'hivet, avoit imaginé d'em- 
ployer des ramoneurs, qui.defcen- 
doient & remontoient par la che- 
minée quand il falloît apporter les 
plats. 

Les quiproquo , dont Tigûotance 
des langues devient 11 fouveni l'oc- 
caGôn , donnèrent lieu ■ i différen- 
tes hiftoires qui, vraies ou fau0es> 
n'en parurent pas moins amufantes; 
$c fiir - tout celle qu'occafionna un 
titre latin qu'on trouve dans la R^le 
de Saint-Benoît, i l'article tU coquins 
-Abbatis > qui veut dire la coiâne de 
l'Abbé, & qu'un Novice prenoïi tout 
bomtetneot pour./a copine de VAbbt, 



( 85 ) 

Nous ne nous demandâaies point i 
ci quand , ni pat qui , ni dans quel 
/ieu les hiftoires que nous racon- 
tions étoient arrivées j car ii feut con- 
venir qu'il y a des petfonnes bifarres 
à ce fujet. On ne peut leur raconcec 
un iàic , qu'auflî-iôi; elles ne veuillent 
favoic les noms, les funioms, les 
dates , les lieux ^ comme H un homme 
qnicompoferoit une hiftoite ne pour- 
roit pas fuppofer uii nom j & comme 
fi un récit en feroit moins plaifant, 
parce qu'il feroit imaginaire. 

Nous obfecvâmes très-judicieufe- 
ment qu'on ne doit jamais mentir; 
mais que des hiftoriettes racontées i 
de0êîn d'égayer la fociété, ne font 
pas des menfonges. D'ailleurs, der 
puis que le monde exifte , on ne peut 
lien inventer qui ne foit arrivé : il 
n'y a de différence que dans les cir- 
cunftances. Mais les petits génies ont. 
toujours pour réponfe à tout ce 
qu'on leur dit : Ji non vero ben& 
trovaio ; r.cplique tellement ufôe , 
^u'on ne devroit plus s'en iertir. 
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Nons ajoutâmes à ces remarques une 
autre vérité , c'eft que plus on e(t 
borné y moins on eft crédule , par la 
raifon qu'on eft plus igaoranc , &c 
conféquemmenc plus méfianr. On 
craint toujours d'être trompé ; dès 
qu'un fait fon de la Tphère ordinaire, 
il palTe pour apocryphe luz yeux des 
perfonnes lîniples. Tout les étonne , 
difoit Boileau , Se tout leur femble 
hors de propos. 

Cependant, que de chofes vraies 
qui ne font pas vraifembtables ! 

Les Caufes célèbres forment elles 
feules un recuéuil de iàits , qui 
pallèroient à coup sûr pour controu- 
vcs , fi l'on n'avoic la preuve en 
main. 

Je voudrois , dis-je , 4 cette occa- 
Iton , qtt'on dnt un Regiftre des évé- 
nemens les plus extraordinaires, ar- 
rivés chez les différens Peuples de 
l'Univers-; on fauroit que l'hiftoire 
du genre- humain eu uii répertoire 
de folies âc d'originalités. 
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La manière Je faire le bien. 

CiN<juiiMB Emtretien. 

LiE matin rappelle les Promeneurs, 
funout dans Paris , où la diffipadon 
cft nécefTaire d la fanié : aulB nous 
faiic-il un Palais-Royal, qui réunilTe 
tous les âges , toutes les conditions , 
Se qui Terve d'afyle aux oififs comme 
lus gens laborieux. Je venois de m'y 
rendre , lorfqu'un Abbé , plein de 
tonnoiflànces Se de venus , s'empreflà 
de m'aborder. Il n'elt bénéficiée que 
pouc l'avantage des malheureux j 8c 
fa converfation , vraimeuc intérenan- 
te , a toujours quelque point de mo- 
rale pour objet. 

Nous trouvâmes des Lifeurs de 
papiers publics , qui venoient chec- 
clier, pour la jourDée, leur provilùa 



d'elpnt^ des femmes.echevelces , doi 
l'exifteiice nous fembla foumife ai 
caprices du Public \ des Etrangers 
que leur gravité retidoit prefqu'iu] 
mobiles ; des commis , qui , la monti 
à la main , épioieuc l'heure des bu 
reaux^ des uluriers, qui déjeunoien 
en pofte pour courir achever la ruini 
de quelques jeunes faifeurs d'afïàires 
des joueurs qui , jurauc encore , for 
toienc d'un tripot. 

Après nous être parfumés d'un ex 
celtenc café , dont nous favourâraei 
avec réflexion la vivifiante liqueur! 
nous entrâmes ea convetfacion fui 
les misères humaines, Se fur la ma- 
nière de les fouiager. Je commençai 
par louer la générofité des Anglois , 
quand un Négociant de Londres dii 
à fon voîfîn , il nous fait trop d'hon- 
neur. L'oftenraiion n'a que 'trop fou- 
vent gâté le mérite de nos belle^ 
aéUons ; de forte que nous ne fom- 
nies généreux, que lorfqu'on ouvre 
one foufcription : alors l'enthoufiafnie 
nous failît , au lieu qu'en iîlence > Se 
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i fcng-froid, nous devenons Hol-^ 
ndois -y nous calculons. 

Sans ccre partial a répliqua l'Abbc," 

crois qu'il n'y a que la Religion 
retienne qui oWige noblement, en 

qu'elle exige qu'on donne avec 
lérité , qu'on donne avec joie , qu'on 
inne fans aucun retour Tur foi- 
êmeimaisoù font cenxqui fe p^ 
rtrenc de ces fublimes préceptes? 

L'attachement aux cichefles , fuc la 
us grande punition que le Ciel piîc 
Bigec auK Riches. On ne coiinoît 
us ces envois fecrets , où l'indigent 
cevoit des fecours inopinés , fans 
L devinet la fourcej on ne foulage 
us le prochain , qu'en olânt l'hu- 
lilier : plus de noblefle dans les pro- 
:dés ; plus de libétalicés proponion-' 
Ées à 1^ qualité de ceux qu'on oblige; 
r ce n'eft qù'apràs informations fut 
iformations qu'on donne en6n un 
)ible fecoocs , qui a l'air d'être ac- 
iché 

Encore s'il n'y avoitque les avares 
nupab!» de cène parcimonie; m^ïs 
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àts hommes veitueax marchandei 
avec la Religion même , pour moîi 
donner; & quoiqu'ils regardent . 
-pauvre comme l'ami de Dieu « i 
ieroient fâchés d'entrer pour un tie: 
dans cette fublime amitié ! 

Ce malheur , lui dis-je , ne tier 
que trop foùvent à la petite dcvc 
tion, elle qui va jufqu'à faire vie 
lence au texte de l'Ecriture , pou 
reftceindre les libéralités ; prétendar 
que l'endroit où il eft dit : Heures 
celui qui eft attentif aux befoins d 
pauvre j lignifie qu'il faut bien dii 
cerner , pouc ne pas fe méprendri 
en faifant l'aumône. Rien n'arrêce le 
bienfaits , comme la crainte d'ciri 
tfCHnpé. Avec cetie méfiance , quel 
quefois raifonnable , mats toujour 
foaSée trop loin, on fe difpenfe, It 

Çlus Vilement du monde , d'obliger 
Vut dévot qui n'eft pas éclairé, 
voudrpit qu'on ne donnât rien à ce- 
lui qui , par inconduite ,. a marïg^ 
Ion bien j comme s'il ne devoit plus 
dîner, parce qu'il fut un diffipaieut! 
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Autre chofe «Et de fournir à fes pro^ 
dtgalicés i autre cliofe de le noiiriir. 
Les peifonnes chargées de diftiibuer 
les aumônes , n'entendent point cette 
morale i tandis que la Divinité fait 
luire fon foleil fui les niéchans com- 
me fur les bons. Mais , félon Laâon- 
ce Pliilefophe Chrétien, il exifte une 

. efpèce de taux fages , qui veulent eue 
plus prudens que Dieu mcme. 

L'homme vraiment libéral ne con-. 
noît point les minuties de la lezine; ' 
& craignant toujours de ne pas allez 
donner, .il ne s'atiête que lorfque 
fes moj^ns font épuifés. On ne le 
voit point éparpiller fes. aumônes , 

: pour en faire h nouvelle du jour ^ 
& s'il n'a que mille écus à diftribuer, 
il leffufçite dix pauvres fàmiltes , au 
lieu de ne donner à pl<j(îeurs qu'un 
petit fecoats momentané. 

Tant il eft vtai , repondit l'Abbé ; 
qu'il n'y a point , fans l'â'propos, de 
viaie généroûté. U gémit amèrement 
de ce qu'on remettoic prefque tou- 
joois au. lendemain le bien qu'on 



pouToît Opérer fur-le-champ. 11 me 
rappona qu'un Cure de Rome afuit 
oCé blâmer Benoît XIV. d'avoir ren- 
voyé l'afliftance d'un pauvre à qud- 
ques jours , le Saint-Père avoua pa- 
bliquement fa faute, Se fe hâta de 
la réparer. ._ 

Pour moi , je n'ai jamais compris 
qu'un riche puiffe pafler à la cible la. 
plus fomptueufe , au moment qu'il 
reçoit la lettre d'un malheureux qui 
■ meurt de faim , & qu'il nes'empreffe 
pas de le foulager. ... 

Ceft-i-dire, que l'eftomac du pan- 
TTC doit patiemment attendre l'ef- 
fet d'un fecoOts -prt^re .i lui procu- 
ser un pain d'amerrame , Se de dou- 
leur ; & encore fera-ce le plus heu- 
reux hafaid , fi la réponfe n'ell pMot 
négative . • . . 

Mais vous ne dites pas que la let- 
tre au moins , commencera par cette 
jolie phrafei fi fouveiit nCiee; cène 
j^rafe avec laquelle on acquitte fon 
coeur , fa cohfcience , fà fenfîbilité j 
Je fuis défolé de ne pouvoir i comnie 
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C la gcan4eui d'ame ne iaroit .pas, 
Ofétec des prodiges^ .' : '. 

Ignorez-yotis donc , m'écriai -- je. 
avec yiv&ciié , que vous parlée IcL.de; . 
la chofe la plus raie I La.giaa^epi;. 
d'ame ! jufte ciel ! ou la crouv^er ? ou-^ 
cre qu'on ne donne poinr d'atne * 
ceux qui n'en ont pas , quelqu'efFqcC 
qu'on faCTe pour les actendiic ,. Il y s,' 
peu de perionnes qui apportent . en' 
iuî0ànr cette magnanimité qui ttçnc 
au caiaétère, & qui en fait l'elTençeï. . 
cela eft fi vrai, que la plupart des,ri^ 
ches , regardent comme une fbiWeIre ■ 
le plaiûr qu'on lelTent à donner, y ^'i^ 
travaille , qu'il meure , diJènt-ils })e- 
nignemeni en parlant d'un honftne,^ 
qui ne peut labourer la tette^ ^jflï^ 
n'eft pas né , pour mandiet , & c(t 
doux langage e(i brdinaUemcnt celui 
de ces gens parvenus , qui n'ont açr 
quis du bien , que pax des bail£,fl§$'L 
& fouvent par des mjuftices. ;',',,. . " ■ 

Cela me donna occafion •de/ra'^ 
cotttei un fait, qui- ne ine parut 
point déplacé. Deux Dudiefles d'uii 

/. Partie. E ■ "' 
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-gi^na nooii fenfîbles i Ufiiuation 
d'an Négociant qiti pour ne rîen faire 
perdre y s'écoitiédmi à la plus cruelle 
èniétnité ; le lecoititnandoietic de- 
pub long-cems i un Fjnander comme 
lin protégé capable de bien remplir 
uti emploi. Malgré leurs letnes réité- 
rées , uin'obrenoic rien , Se facnielle 
pofition exigeoit la plus grande célé- 
rité; ' 

'' Je fîis prié de voir ce fuperbe tetn- 
porifeuc » & de m'y rendre avec 
J*botnme qu'on ne-daignoit pasécon— 
t^r. Il failoic un ' lems déploraUe ; 
(^"étoit au miliea des neiges de l'an— 
Sièâ 'l77(ï. Elles tomboient alors 
sft>ondammenc. J'arrive i deux heures 
^ù inomenc que le fier roaltoder ren- 
'âoit dans Ton magnifique hôtel pour 
fe mettre i table. Son appartement 
délicieufement meublé , avoit la faa- 
Vitédu ptintems. Venez-vous donc 
ÉnCûte m'importuner , dit-il brufqae- 
ment â l'infortuné foliîciteur , 8c 
m'^pponer quel<jue nouvelle lettre 
de tetommandanon ? A ces mots fi 



tn^nuos i je crus devoir éleret h 
voiK ^ âc je Ltî dis : ■> J'ignore, 
ta Maaâear , comment tous aes par- 
ti venu -y mais je ^nis bien sût (}ue & 
n voas n'aviez imponunë vos pto- 
» teiSieuxs , vous n'auriez poitic le 
u f»ftc que vous occupez. J'ignore 
■ ià encoreplusquels font vos suteuis ; 
M mais.je vous conlëille de menre k 
M ia place de lencs portraits que js 
» vois ici, les lettte« des DucheTTes 
t> de ... . dont vous vous plaignez. 
» Elles feront fixremem une perïpec- 
u tive plus honorable , quej'emgie 
w de tous ces' inconnus. i< ... 
: n £ft-il donc ccunff e j^'un infoc- 
u rané a qui n'ell qialaeuieux que pat* 
n cequ'il eftiiomme debîen, vienne 
V pouffé par le froid & par la faim^' 
■> fe rappelle! à votre fouvenir, fur- 
M tout au moment où la table la plus 
» . fbmptueuie vous attendu. La.furf 
pnTe j rbumaniié m^n;ie paniEenc 
s'emparer de ioname^ mûsceik'étûii 
qu'une confu^on falutatre . qui lui 
Kiucmc les mo^os de fe jaftifier. 
E 1 
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Il nie fie mille ezcufes j & lê f>io* 
(cgc qiù , pour ne tien, dévoîi i per- 
sonne , s'uoir '^uit'è ^«ro'i fin enfin 
placé qaelques jours après- 
La iemonce étoit vive , j'en «Hi- 
vîens ; mais aux grands, maux., les 
grands remcdes. Les Duchefiès , ra- 
vies de ma fermeté , me comUètenE 
d'éloge y Se il faut' avouer que lî ceux 
qui recommandent , le &iioi»}t avec 
ia même cbalenr , on ne feroii pas 
£ fouvenc rebuté. 

J'aime cette hiftoîre y me répondit 
l'Abbé, & jem'en fouviendtai. Mais 
ce qui m'irrite encore plus , c'eft 
la diiteté des peribnnes dévouées i 
^ ceuvtes pies. Je compterois 
plutôt fut les miéralités d'une fetn- 
jne du monde, que fut celles. d'un* 
dévote affichée. Et c'eft le cas de dire 
avec l'Evangile , qu'une femme pé»- 
chereflè.eft plus près du-Ra^amoe 
des Ciçux ; que des Scribes iSe.'àes 
PhariHens qui n'ont en pam^e.que 
l'orgueil. - " . > 

Sooveoez-vous, oie ditril, de né 



point vous adrelTer aux iichçs^ quand, 
vous aurez tjuelqiie malheureux ^ 
fecoutir. Accoutumés à un bien Être 
qu^iU ne peuvent oublier , ils vous 
répondraient comme une grande Dut 
chelTe de Tofcane , qui difoit dans 
un tems où'Ie peuple manquoii dô 
pain; pourquoi ne lui donne-t-on 
pas de la croûte de pâté ? Vâut-on 
trouve! dix louis; c'eftchei l'homme 
qui ne les a pu , & qui faurf : )«9 
«mpiunter. Le bon caur e& le par- 
Ctge de la médiocrité. La fomptuo- 
lÎK des cables , l'élégance des amcu- 
blemens , le cortège de valets , autant 
dç moyens d'endurcir le riche , Se de 
le Ee^idre infenl^Ie i tout ce qui fsM 
l'indigence. Les Aiperfluités devien- 
nent des beibiiis chez prefque tou» 
les grands , & ils n'ont que pour per- 
dre f Se jamais poui: donner. Âun* 
poorroiC'on Ibavent leur imputer 1» 
mraicres Se les-vols que la misère ^io 
oimmttne. Je voudtois voir ce qu'il? 
feioient , s'ils n'avoient pas de pain ^ 
euxquibnt la' noble coutume de tou- 
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jours eipptahter , & de ne jamâu 
payer. 

Pour moi , ^e dis qu'on ne fait le 
bien , comme il doit £e h.\n > q'ue 
lotfqu'aii lieu d'achetei un bijou qâî 
plaît , oti s'en prive pour «lîîfter le 

Îrochain ; que lorfqu'à la vie comme 
la inoïc , on appelle un ami mal- 
heureux pour prevenic fes be&ins ; 
que lorfqu'pn pleure fur ta nrastion 
au pauvre , au lieu de^veiferdes lar- 
mes ftériles i U leâiiie d'un Rmnan ^ 
ou d'une Tragédie >.que loriqu'oti a 
cet œil dé mifëitcorde qài , comme 
celui de l'Ecetnel , s'ouvte furcous les 
qialheureuxj, & cette intAligeace qtn 
deviné les bdbins ; que lodqaiod 
^môoe une convetûtion capable d'at- 
EBcher l'aveu d'un pauvre hoiitetn-} 
que lorfqu'eiifiii on prend un air iit* 
lein à i'afpedl de celui qui demande, 
comme s'il apporcoic la plus hemWo 
nouvelle ; Se qu'on Ce rend en quelw 
que forte indigent , pour goÔKC la 
doux plaifit de donAer. 
. L'Evangile j notre code :^ notltt 
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xiglCiite nous dit dans aucun endroit 
de ^re des éoiioats ; au Ije'u qu'il 
nous prefcrk de donner jufqu'â Qoue 
lobe , quand on nous demande. notre 
manceaû , & de ne point nous ib' 
quiécei â ta manière des payens. 

Mais ce n'eft point ici la loi des 
riches ; auflli font Us paffèr. l'envie de 
le devenii i ceux qui les fréqueutent. 
Ils font It minutieux dans leurs dé- 
.taih dbmeftiques, li petits dans la 
manière d'obligei , qu'en leur doa- 
nani le nom de grands , on croît leur 
donner un fobriquet. Ils faut les voit 
exiger fcrupuleufement un billçt <je 
,1a part d'un ami qu'ils fareni ètreùi" 
digent} le diâer eux-mêmes, dans 
£t crainte de la moindre mépplè, . 

Sans doute , on ne peut obliger 
tout le monde; maison ne dojt jv 
maiste faire que noblement ^l'artilati 
jnème fur cet atticle nous donn^ pitis 
.d'une fois des leçons j d'ailleuis que 
de bienfaits répan()us fur la imSTç 
commune des malheureux ; fî l'pQ 
lecouroit aux privations"; Ci au lieu 

E4 
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,âe fôiiler des tapis de vingc mille 
■ écris y on fe contentoit^de maicher fut 
lé patquet. Maïs il faut aujourd'hui 
-'âii'iirie fallé foït ornée comme le 
■fan£Hiaire de la Diviiiiré -, pour êtïe 
fgpportable. C'eft une chofe ordi- 
naire de trouver des riches minés 
Jiar ïe luxe , un phénomène de voir 
uneperfonnê appauvrie par des laï- 

Je Voiidrbîs' d'après vos réfleiciôns, 
quelesgrandseuflent toujours fous 
'les yemt , Un Pavillon Evêque d'A- 
leth , qui fît porter le dernier mate- 
lai'de fon lit y chez un malade cou- 
ché fur la paille ; un Cardinal Cibo , 
qui'.ccftitui après un pauvre que fes 
gens venoient de rebuter , pour le 
feire dîner avec lui ; liu Prince de 
Caferte, qui favoit arracher le f&- 
ctet des pauvres honteux , pour avoir 
la douce volupté de les fecourir. 
Quand verrdns-nous des Monîtoires, 
mfoh'il , pour déterrer ceux qui lan- 
guillent dans la misère , comme il y 
en a pour découvrît les mal&iteurs ! 
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Je' voudrôisbien mieux , répliqua 
l'Abbé -, je voudtois que hs zkhéi 
defcendineiic feulement pendant quel- 
ques jours d la place des ^auTres qu'ils 
rebutenr. L'excellente chûfe , s'ils v^- 
noient â vaquer comme 1« Supé- 
rieurs de Communailtés.O.n les vertojt 
alors avoir pour' le pauvre les mêmej 
égards^, ^tfils ont pour ttne perfonné 
dillinguée ^ Cât il fuilît aujourd^liùî 
qu'on ait befoin , pour devenir aux 
yeux mcme des dévots un objet de 
mépris.' ^ ; " 
- Convenez , Monlîèur , ïjue poiit 
line atfie feniîble ce fetoit une déli- 
cieiife jôuifTânce de' voir les riches' si 
leur tour , faire antichambre , préfen- 
ter dés placets , & fubic toutes les 
huthilktions attachées 'à k.ftiîsète; 
combien une, telle métatricrphîjfe 
tes'iendrbit humains]'. Je' ne' iuis 
pbiAt étonné que 'Dit^ènè-, Vûplani 
s'accoutumbt â la dureté des riches, 
s'exerçât â demander l'aumône à deç 
ftatues* L'égOTÛne fxibfiftolt. dé^'dé 
E S 



fbn rems ; & il eu ^aniioi£Ebic les 
tçrribles effets. 

On ne faqroit ccotie combien la 
ridicule étiquette des grands , nuit i 
la manière de faire le Bien. C'eft elle 
gui les empêche de vifiter les mal- 
heureux , & de leur répondre fur le 
champ 'j qui place je ne fais combien 
d'êtres iniermcdiaites entre eux- & 
les indigens , de forte qu'un aâe de 
bienfaif^nce qui devroic s'opérer dans 
le fecret , devient la nouvelle de 
Jcurs palais. Peut-être même n'onf- 
ils des .gens- affidés pour diftiibiier 
leurs latgefTes , qu'a delfein d'en 
inftruire Te Public. Autrement ils par- 
leroient eux-mêmes à l'homme îans 
iôrtunc , Se ils n'auroient d'autre té- 
moin de leurs bonnes csuvres que 
la Divinité, 

On vousdira , qu'il y ^ àe mau- 
vais pajivrçs i eh ! qui en.^oute ? mais 
il n'en èft pas moins vrai qu'on cil 
eïtrÈmemenc injufte à leur égard. 
Od voudroiï , parce qu'Us font mat 
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heureïix ^ qu'ils n'rïiSWic januis airti 
tout lé coûts de leur vie un- quart»- 
d'beuie de l>on tems. Je n'ai poinc 
oublié la belle- répotife , que ût à ce 
fujeE un Seign&ui Polonots. Des gens 
malicieufemwt officieux ', s'emprefr 
fciit de l'avetcic .qu'iitie autnôtifi ^i^'i^ 
vient défaire « {eaépenfe au cabarer'., 
& pouiquoi, leur dit-il d'un ton fé- 
vère les pauvres ne pourcoient'.iU par 
halârd , -faire un bon repaa-, -tandis 
que nous feftînonï tous tes. joins. 
Toute lanerrepe leut fiit-elle pas don- 
née au|n bien qu'à nous ?.i " : 
Chue, nie dit l'Âbbéi lî les rkhes 
& les faux dévots nous entendoient, 
ils ccieioient au fcandale, . . . Xeuc 
am< eft û bonne , qu'elle en ferok 
ptcitMidémeni ulcérée. ' -. ■•. 
: Nofas agitâmes la quelHon dés au^ 
-mânes r^ées y Se nous fômes- alfev 
d'accor^ que cette méthode tient plsu^ 
ècte encore plus à l'avarice qu'àU'efi- 
prit économique : lai^er mourir un 
pt^vte.qui' n'eft pas fur la lifte^.pt»- 
tôt-que de:»«rii>i'fbn&cours^ edlt 
E 6 
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'$ft la manie àt bien des peifoRnes. 
Qu'on inette au moins une fomme 
«n téferve pour les beïbins utgens : 
mais-il fufEi qu'un homme foit mé- 
thodique dans fa manière de don- 
ner, pour qu'il foit obftiné. - 

I^ Clergé ne pouvmc èire oublié 
dans une converration qai rouloil fur 
Ja bienfaifance ; mais ce ne furenc 
ni la iinyie, ni U flânerie , qui ame- 
-nètent nos icâezions. 11 nous païut 
4pie le Cleigé , tant féculiec que lé- 
«ulier, pris colleâivement , failbit 
des latgellès immenfes, &: que cela 
deVoit nous {ane oublier quelques 
.Membres gangrenés de ce Corps 
xefpeâable , qui font fcandaleuie" - 
Kieat prodigues , ou voluptuetifeaienc 
avares. D'ailleurs, qu'aurions -unis 
pâ ajouter aux malédiâioQS dont le 
.panvre leS' accable, & au mépris uni- 
-veifel qui les accompagne jufqu'aa 
-tombeau. 

Nous nous quittâmes mécontetu 
de. n'avoir Eût qu'ébaucher on iîijec, 
^ue les dët^ lendroicnt iaifxmJar! 
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ble; mais qut, plus appio&ndt , n'en 
corrigeroit pas davantage les RicFies 
& les Gtantls. Leur grandeur , diLic 
Alaflîllon , eft un fécond péché ori- 
ginel, qui lient à leur nature > Ôc qui 
leur perfuade qu'on leur doit beaitf- 
coup de reconnoiflànce , quand iUne 
font point de mal. 

Les Grands qui font le bien com- 
me on doit le faire , foufciitoni à. ces 
réflexions : ceux qui ne le font pas , 
les défapptduveront j & l'Auteur fe 
félicitera de n'avoir pas leurs fuf- 
frages. Ils font d'autant moins efti- 
niables , que l'ingratitude eft leuE 
ouvrée. On fe hâte d'oublier des 
hommes qui ne font le bien qu'avec 
répugnance. ' 
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Des Connoijfances h la mode. 

' SixiàMi. Entretien. 

J. L faut convenir que la légèreté des 
efprits qui fréquencenile Pakîs-Royal, 
ouvcoic un vafle champ à des rc' 
flexions ftir les Connqtllànces à la 
mode : aiif£ pais*;e dire que je ta'y 
livrai ians rélèrve avec an Sitédois, 
dont l'entrevue me fit un vrai plaiiîr. 
Nous avions dîné cnfemble pluâeurs 
fois , & le haf^rd nous icunic pouc 
caufer i notre aife. 

Ce pompeux alphabet, maintenant 
gravé Alt les boutons à la mode , 
nons donna lieu de difcuter fur les 
connoiflances du jour. Il nous fembla 
que cet accoutrement étoit une épi- 

fTamme,& qu'on vouloit apprendre 
lire i la jeunelTe en mettant cha- 
que lettre fous fes yeux. 
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Ge qu'il y a de^sûr, dit lè G«>; 
riihomine SuMoit ; c'eft que parmi 
voua l'efprit cierit fouvent lieu d'inf- 
rru^on ^ & cependant les Sciences 
parées du génie fiançais , forment 
le plus charmant tableau. Le r^gne 
de Louis le' Gratid nom les pté- 
fenta £»s cet. afpcâ; do fpne que 
dans les ouvrées d'un MalebrancKe , 
d'un Pafcal, aimBotihourS(Oniiou- 
ve le coloris des grares , & la ptofon* 
deur desiaifenacmens. Les abftrac- 
tions mcmd y prennent l'ait de IV 
ménité. 

J'élevai la Toix,.& lui prouvai 
que tous les .Itècles ferotent monoto* 
nés, s'ils étoient au mcme niveau; 
que dans le moral , comqie dans le 
phyfique , il y avoit une variéti donj 
les ouvrages pomient la. maïque-f 

3u'il éioit à promis que la ibccemott 
es tems amenât des in-ix- , & def 
in-i6 , aptes des in-folio ; que des li- 
vres toujours volumineux fotm&* 
roient à la an un poids cDorme ^ qu« 
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leï Dib^ch%que5.:ne' pourcoient plus 
ks contenir , que^ d'ailleurs oii avoir 
tant écrit , que les Auteurs ne trou- 
Toient plus iqu a glaner ; & qu'une pa- 
r»Ile recoken'étok jamais bien-abon- 
■ danre. ■ •■ ■'■ 

irconvint de la:}aftefe de n>e.t ré- 
flexions 'y mais dn-diiànt qu'il &ùdloii 
au moins lire ce qta&les Anciens ont 
écth, an lieu qu'il femblâ qu'on 
n'étudie plus patmi nous que des ex- 
traits; En! commenc voutee- vous 
Jin'un jeune homme puiSefe former 
ur des. DlAionnaires , 8c fnt des 
Abrégés.' C'eâ^ le giând Alphabet des 
ignorans ,'& & quelque érudit les lit, 
ce ne peut être que pour foulager fa 
mémoire, oapour trouver des dates 
te des -citations ; il ajotita qu'il s'ap' 

tsrcevoii que nous fi'aimio^s plus que 
»' petites brochures j que cette ef* 
|>èce'de fôriUiés-, en 'ayant un cours 
éojnnant , ne nous attàchoit qu'sL des 
iiipetâcies j 6c que toutes les Ibis 
qu'un de ces livres s'o£&oit i ià vue « 



. ( '.'î ) 

il lui fembloit voit une rofe qui s'ef-< 
feuille , Se que le vent éparpille. 

Cela nous coiiduiru a parlei des 
Journaux. Il avoic trop de railbn pour 
ne pas les louer , Se trop de juftelTe 
d'efpricpour les n^arder comme de- 
vant fumre i l'inftruûion. Ce font 
iîmplemenrjobferva-c'il, de judicieux 
indicateurs, pourvu toutefois que la 
partialité ne régie pas leurs juge- 
mens. , Alors ils deviendroient d'au- 
tant plus nuifibles à la Société, qu'ils 
înduiroient en erreur , & qu'ils em- 
pêchecoient le débit des bons livres 
furlefquels des Auteurs auroient éta- 
bli leurs revenus. On fait que les plus 
eftimables n'ont fouvent que cette 
rellburce pour fnbfifter. 

Ainlîj lui répliquaî-ie , la critique 
des ouvrages tient félon vous à la 
probité, de forte que quelqu'un qui 
dénigreroit un bon écrit >- pouf mo- 
lefter le Libraire, ou l'Auteur, feroit 
obligé i reilitution. 

N'en douiez pas , coniinua-t-tlj Se 
quïùque paioù nous autres ProteftanSi 
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il n'y ait pas des cafiiillés comme 
chez vous ; nous avons une manière 
déjuger conforme^ tous les principes 1 
defaconfcience&del'honneur. Nous ' 
regar<îons comme une pelle publique 
tout Auteur qui ne travaille que a'a- 
ptès fa haine ou fa prévention. C'eft 
u probité 9c non le caprice , le favoir 
Se non la vanité , la politelTe Se non 
l'humeur qui doivent diriger un écri- 
vain. Sans cela qu'il brife fa plume, 
3u'it déchire fou papier ^ autrement 
fe rend coupable d'avoir profané le 
nom de Joutnalifte, & il ne fe mon- 
tre au public , que pour exciter des 
querelles littéraires. 

Il inlîfta lonj^-tems fur la manière 
indécente dont Ta plupart de nos Au- 
teurs fe font aujourd'hui la guerre. . 
Encore , me difoit-il , s'il en refultoit 
quelques lumières j mais il n'en fort 
que des injures , &des perronualités » 
qui font rire les étrangers à vos dé- 
pens ; chofe d'autant plus extraordi- 
naire qu'on eft très -poli dans vos So- 
ciétés. L'urbanicé ne feroit-elle donc 



que pont Ui conveiutions ^ & noâ 
pqitt les écrits? 

j'étois enchanté de^'entendie auifi 
bien parler , ^.pouc k lui prouver ; 
je continoai l'enciftien fur le même 
ton , (iéplonim.avec lui cet âfprit de 
légetetc qui met tout les jours fur U 
fcène', un tas d'Eciirailieun 6c de 
Pocteianx ^ qui Ta crcnent fiipér 
tteuTs à Ja Bniyète , i Boileâu , paC'i 
ce qu'ils ont tricoté qaelqLie ]^iafes , 
& cooiù quelques vers. L'on , croie 
s'être acqniité ne tonc ce qu'on doit 
â la Société Ltttéraiieit quand refprit 
a pafé pour fa tâche jquelque mar 
drigal , ou quelque pamphlet. Encore 
lî'l'on s'appîiquoit a l'étude de l'hif- 
toire }. ibais on ne: fait que quelques 
pt^titS'^its qu'on alusdatTS quelque 
brochure éphémère^ & encore né 
pourroit-on dire, ni dans quel pays, 
ni dansqueltems ces faits font arrivés^ 
Je vais plus .loîn^iS'écria leSuédois ,- 
& vous pardonnerez ![na franchifej il 
y a ■ mille jeunes' geni, parmi voua 
qui paffeni pour isfirnits , Se qui no 
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Êivent p4s la fucceflioti de vos Rois 
feuletnetic depuis FraA^ois ptemier 
qui peut-être même feroient embac 
(alTcs pout lépâiidte., &oti leur de 
mandoit'quel e& le dégirâ de parenv 
de Louis ^IV. à Louis XVL ; & o 
font ceux-là qui jugent des ouvrages 
& qui prononcent fui le mérite dd 
AutÂiis. Le meilleur fervïce qa'on oaé 
leur rendre , fetoit de leui &iieoablier 
quelques mots qu'ils ju^oneot à ton 
éc i travers , & de Itf envoyer dans 
an CoUège où on les niettroit à l'al- 
phabet de l'Hiftoire ; mais vous n'en 
avez point où l'on enfeigne celle de 
France..;. 

' ■ Alors j'avouai quo Voltaire , lui- 
même, cet Ecriv^n umvcriÂl' , avoit 
donné le plus mauvais exemple à la 
teonelTe , en amuiant le fiecle fans 
rinftmire à ibnd , en ne prelTiuant 
l'éradition que > pour en. faire foc- 
tit de petits . contes ', âc de jolis 
riens ; qu'enfin il avoit fii^ulièremenc 
ËLvoriu lebelefprit , eo dànaant le 
droit pai fes extraies de parler de mu. 



lansâehCavoic. Uft jeuiie homme qui 
fait quelques traits de ies ouvrages, dix 
fophifines d'Helvétius , Hx païadoxes 
de Rbtifleau , croie pouvoir àéà- 
<]ec 4ans 'tous les cercles -y &c delà 
nos Littératesrs de vingt ans dont 
Paris abonde , qui fe icpandent dans 
toDtes les aOemblées ; & qui n'ont que 
des phiafes incohérentes , que des 
propos vagues , que des iiunies qu'on 
prend pour de l'efprit & pour du 
favoir. 

Vous n'êtes guères plus înftruîr^ 
£ur les arts , continua le Suédois , Se 
plus d'une fois les étrangers vinrent 
vous apprendre ^ quelle école (oi- 
loit un tableau j s'il en étoit autre- 
ment \ les Dieux vous anroienc trop 
donné. Il vous falloir un contrepoids 
qui nous mît dans le cas de nous 
merurer avec vous. 

Le compliment étoir flatteur , & 
je l'èo lemeiciai ^ fans le contredire 
I fut et qu'il ajouta touchant les bé. 
I vues , '1^ anacronifines dont nos pe^. 



tites maîttefles 6c nos éugans ie\ 
rendent Ç\ fouvent coi^atiles. . 

Plutôt, félon leur mantète del 
voir , un encreden . agréable qui | 
n'ait pai le fens commun , qu'une 
ccmveriknoti pefante tuais énidite. 
C'eft aînfî que noms peulons. Un Lé- 
giHe Allemand , an Tiicologieii Hf- 
bemois, un Médecin Hollandoisj il 
y a dans Paiis de qiKÙ fe trouver mal. 
AulE nos écoles de dtoic y faut-il l'a- 
vouer lUe font- elles plus ftéquentées> 
Ceux qui étudient cette fcience parmi 
nous fe contentent d'y patoître dix ou 
douze fois l'atmée \ 8c les voiU fuffi* 
fammeni infttuitspoui prendie des 
Chapes , pour juger. 

Comment parmi 7ous fouffre-t'on 
un pareil défordte. C'eft ici que l'Al- 
lemagne a le plus grand avant^ fur 
vous. On n'y conotot les Lcôx , que 
pàtce qu'on les'émdiei 

Vostéâexionsfont lataifonmêmei 
& iious attendons de jour' en joui une 
tcfiu'ine qui cotrigeia est abus inor- 
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me ; celui qui la fera » ihériteta des 
ftatues. 

Je ne m'éronne plus û vous vous 
efiàcouchez à l'afpeâ: d'un homme de 
lot 1 & {î l'ouvrage incomparable de 
Montefquteu , n'eft guères lu parmi 
nous. 

Voltaire en afanc le critiquer , a 
ôtc le délîr de le lire j de foriequ'au< 
jourd'hid la jeuueffb n'en coonoic que 
le titre. 

Mais je veux bien croire qu'ayant 
amant d'Ecclélîaftiques que vous en 
avez lia Théologie eft au moins parmi 
vous } dans le ^us grand honneur. 

Dites , comme elle ell facrce ». 
que la plupart de ces petits Abbés que ' 
vous voyez journellement épars dans 
ce lieu , n'ont garde d'y toucher ; 
excepté nos Doâeurs de ta Loi , l'oa 
fe contente d'une fcholaftique étudiée 
à la h&te j Se ces antiques & fuper- 
bes Iburces , d'où la Religion tire fa 
force, font ignorées. Notre Sorbonne 
en gémit ; Se comme elle eft vieille. 



Oïl la laiflè criflc , pour prêter l'oreille 
à des nouvEautés. C'eft aujourd'hui 
le bel efprit qui compofe la plûpacc 
des Sermons , 6c qui remplace l'cru- 
dkion vénérable des fiéctes paiTés. On 
■ ne connoît plus les PP. de l'Eglife , 
que de nom , quoiqu'il y ait des Sé- 
minaires , & des PaÛxiirs très-iflf- 1 
truits. I 

■ Oh ! je fais que l'infiruflion fub- 
fifte toujours parmi vous , & qu'eu 
tous les genres vous avez d'excellentes 
écoles. J'eftime itiiiiiîmenr votre Uni- 
Verfité^ j'ai fuivi vos thèfes , vos . 
exercices , & rtès-fouv«it je me pto- , 
cure l'avantage d'aflilïer aux leçons ' 
du Collège ^oyal. L'analyfe que 
M. l'Abbé de Cournand fit l'an der- ' 
iiier de vos Orateurs , me parut un 
travail plein de goût & de génie. U I 
me fembU qu'il ajoutoic encore au 
mérite des magnifiques ouvrées dont 
il nous donna l'extrait. 

Je n'eus pas de peine à ibufcrire i 
cet éloge , étant convaincu par moi- 
même 
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même de la vérité du faic^ Se: je 
lâifTai parler mon cher Suédois «jue 
l'entendois avec un vrai plaîfir. 

Il fut alors interrompu par deux 
hommes chamarés d'ordies ^ mais 
qui n'avoiènc pas le fens commun. 
Ailffi les Congedia-t'il leftement ikns 
manquer aux égards qu'exigent les 
marques d'honneur ; & il reprit fa 
converfation. Soit qu'il voulut répa- 
rer ce qu'il m'avoit dit un peu dû- 
ment fur nos conuoifTances fuperiî- 
cielles , foit qu'il foc réellement con- 
tent de quelques nouveaux ouvrages , 

' il loua l'ufqu'â nos petites produâionji 
telles que tes bas Reliet^ du dix^hùt- 

. lième âècle , Paris en miniature , 

. la Confellion générale de l'année 
17-85. L'Année galante , ou les Iht 

. trigues fecrenes du Marquis de...M 
Il finit par me dire, que lorfqu'il 

„ enundoit nos jolies femmes , il don'- 
necoit quittance du favoîr j en fa- 

Ï-. veut de l'efprit. Elles font ajouta-t il 

r. ravivantes jufque dans leur ignorance 
/. Partie, F 



même. Je ne puis m'einpccher d'ai- 
ïiier l'ingénuicide laComt'efle de ***, 
qui ordonnoit l'autre jour ,i fon la- 
quais d'aller hii chercher des feuilles 
de Therpficore, pour les prendre en 
guîfe de thé. ■ ' • 

Nos petits miûires , lui dis-}e , 
tiennent tous les jours des propos qui 
valent bien celui-ci. Le Chevalier 
de * * , rcpondoit tout bonnement 
i un Prince qui lui reprochoit d'être 
Pyrrhonien : il s'en faut bien Mon- 
feigneur , car je fuis Poitevin. 

Chofe extraordinaire ! on n'a ja- 
hiais aurant éciit , 8c jamais moins 
fu. Votre abondance , fait votre di- 
fene. Chaque jour dix ouvrages nou- 
veaux. C'eft le moyen de toujours 
Ere, &,'de tout ignorer. M me ferii- 
bte , obferva-t'il que vos jernies gens 
entrent de trop bonne-heure <Jan5 le 
inonde ; encore s'ik tt'y pa^Mi0ô^e^^t 

3ue poitr écouter \ mab c'eft' pour 
écideir. Chaque matinée lear apporte 
leutefprit j 6c pour peU qu'ils facfaent 
letenir ce qu'on lit dans les écries 
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circulaires , tes voiU pourvus de con- 
hoilTaiices jufqu'au foie. 

Rien de plus joli qu'un efprîtqu'oii 
prend feuille i feuille ; mats on n'a 
^a'un revenu viager, & l'on ne laiiTe 
rien après foi. 

Je teconnnoîs,lDidis-je, à ce ton 
d'amabilité , que les Suédois palTenc 
avec raifon pour des petits François. 
■Vous favez vous meçtre au niveau 
de Paris, de la manière la plus agréa^ 
ble. ^ 

Et vos petits Auteurs naîlTans , 
répliqua-t-il , qui fe placent for la 
même ligne que vos premiers Eeri- 
vains } voiU ce qu'il fauï admirer. ; . <. 
Qu'en penfez-vous ? . . . , 

Que ce font des enfans-de-dioeuc 
de la Littérature , qui favent tout au 

filus dire un verfec, & qui prennent 
e pas fur les chantres. Nous aurions 
beiôin parmi les Auteurs d'une hiérar- 
chie comme dans le Clergé, où le 
Chapelain nofe faire le Curé; oà le 
Chanoine n'a ^rde de fe donner 

r 1 . 

, .....jlc 



, ( ■'4) 
■pour un Pielat : pai ce moyen les 
rangs feroîeiit affignés. 

On tapporte que le févère Boi- 
leaa dit iouvent à de petits Gri- 
inauds qui Venoient le confultet : 
vous: retournez au comptoir de vo- 
tre pète, on apprend facilement à 
chifiter; vous: reprenez l'aulne que 
.TOUS avez quittée ; l'on n'a pas por 
foin de génie pour mefurcr, &c> &ç. 

Par-U il vous épargna l'incomtno- 
dîcc d'un tas d'Ecrivaffiers , qui fer 
loient venus vous défoler. 
. Ils n'ayrôient pas fait pire qu« 
cette petite clalTe de petits Litteç4.>- 
Eeurs,'qui. depyis quelques années De 
font emparés des Imprimeries pouj: 
- débiter des paradoxes , & des riens , 
pour fronder les meilleurs- ouvrages, 
pour décrier Us boi;s Auteurs. . J^ 
Religion même, fous leur plume,, 
iievient un fujet de plaifanterie ; ôç 
comme leurs produéhons n'onr rieo 
de folide, & qu'ils font toujours à 
l'alphabet des premières connoiiiàn-. 



ces : ils critiquent, ils motdeiit, ils 
caiomnienc. 

Quelques traits épigrammaiiques> 
foudemietit , xâ gté âes ledents fu- 
petficiels , ces picoyables ouvrages 
pendant quelque lems, jufqn'au mo-: 
ment où ils letombent enfîn dans . 
le néant d'où ils éioient foEtts. 

Retranchez la nomenclatuce des 
théâttes , les bons mots tanc relTafles^ 
des Pytron y des Voltaiie , &; de pti> 
lîetics atities j quelques faillies , que - 
le'faiiaid amène plutôt que.l'elpiita 
futtout des dcciiious làns juftefTe , 
comme fans rai^n , Ôc vous tfouve- ■ 
Dsz l'ignorance mêmechezqeuxqu'oa. 
croit des coriphées. Froodei au|ouc-. 
d'hui c'ell taifonnet ', plaifantet c'eft 
ptouver. 

Jamais, me répondit le Suédois; 
les Angtois ne vous Croient un pa-:, 
reil aveu. Il n*y a pas jufqu'au ba- 
vardage de leur Stem , donc ils font 
enchantés. C'eit domi^age que cette 
Nation , qui a tant de moyens de fe 
-faire admiret, fe croie toujouts im- 

r } 
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peccable. Se qu'elle s'atnîbue nne in* 
laillibilité, qu'elle ne peut £ba£k 
dans les Papes. 

Le François a du moios le coa- 
laee .de convenir de Tes torts; Se 
cela prouve tombien votre Nation 
eft aimable. Âuilî ne me £tiis-)e per- 
mis d'en relever quelques dé&uis , 
que paice que je connois votre &an- 
chiie Ôc votre améoin^. 
' L'heure du fpeé^de nous fépanu 
L'aimable Etranger gagna le théâtre 
Italien, & mol mon manoii. Peut-' 
Être ne nous retrouverons-nous plus : 
car tel eft Paris; on fe rencontre ,- 
tm fe peEd;& toujours un nouveau 
inonde fuccède à celui qu'on a quittée 



i t^7 ) 
LE G y I G N O N. 

SsPTiiuE Entretien. \ 

VJ E fo^ une ùmable veuve qui me 
donna lieu de m'enccetenic fut ca 
fujet. Je la rrouvai au Palais-Royal, 
contcariée pai: mille incïdens qui {em- 
bloieni fe liiccédec i àeiTsin de Duice 
à Tes vues. Rien iie lui rcuffiObit ^ 
&. les plus (bnes efpétances venoieni; 
toujours échouei au moment de fâ' 
réalifer. 

Oh ! pour le coup , me dit-eflè ii^ 
je croiiois à la fatalité. Le defttn 
s'acharne d me tourmencer, âcc'eft/ 
ajouta-t-elle, ce qu'on appelle gui- 
gnon : mais , quelle en eft donc U, 
caufe? quelle en eft donc la fin? 

Si nous remontons , lui dts-je, au 
pieoûei êlte , comme i la piemière 
F 4 
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loiitce Ae. ions les cyénemens, je vois 
flans le Livre de Job , qu'il a mar- 

Î|tié la dellinée des hommes fui leui 
ront Se diDs leur main : In manu 
& in fronte hom'mum Jtgnavit fata. 
Je vois qu'il ne tombe pas un paf-.. 
feceau Cni la terre fans fa permilHon, . 
& que tour ce qu'il" a prévu n'tmpofe 
poiiit néceflité, mais arrive infaillï- 
blËment j je vois que les caufes ic* 
cohi^es , rï^inain des circonflances Se- 
des événemens , font une autce fbur- 
ce de nos platftts , ou de nos chagnns,- 
qu'elles ie maintiennent ou qu'elles 
Varient de manière i nous n^mr , ' 
où i nous vexer ^ de forte que lor£- 

2ue U girèle vient à ravager nos moif- 
>ns, e'ed que la fermentation des 
^lémens doit nécéfTairement produire , 
«Jècce calamité. 

■ La queftion eft d'autant plus diffi- ' 
cîle à traiter, Tép(Midit-elle, que des 
gens tournent le dos à la fortune , 
& qu'elle vient toujours les troiiver j 
^ue'dânrres la cajeolent& l'adorent, 
Se qu'elle êft toujoots kur ennemie : 



yen fau .moi-mame im. exemple »'. 
inoiy dcpouilWe d'une pawie -As mes, 
biêm , fans avou manqué: de con- 
duite, & d'avoir .les phis fortes.prQ-. 
ceâions : dira^r-on que les i;onftelk-. 
tiens, <x}nniUi£i)C à npsàiifbiniûes ^, 
En ce .cas , deux jumea}» 4evioiçiit 
éptQUvftr .les- mc;nes mfî\i).euis ,,• .<^j 
les.mètDet prpfp^iicés; ^(«pend^ttc 
le contrai» arnye. Diïayt-ça'que^Ui 
Providence prend les uns en gtii^ • 
lesaucres en aHi;âion? cela ne s'^çcpt^, 
de point m^ U juAiçe de pieu. Mai,s , 
où je; (né pe^dç, ç'eft .fur l'article-^ 
loteries & de; jeu^. L''^'^"'™^. i^-. 
Ifiea ^ rhompi? le plus indigent, n'y; 
g;^n.e pEef^ue; jamais^. ' -, ,r; ■ 

Il f^HK dire i <cela> Madame, que, 
ces fortfts d'avajiia£es ne çon^iibuaiiÇ: 
poÛit i la ytfi^ fêllcité pour laquelle; 
nous fom^esi^S'i le ÇMjve^aia Ettp- 
les a f^txitdpnnés à. 'des moyens qui 
n$us fqnt incoçnùs. ^Le plus habile, 
jjMieup perd fouvent ^ tnais o^tIe que 
cela-. vient peut-être de ce .qtie , plein 
de-)[oat)ii|b4eté,il ne ^onnep^s.afez 
F 5 
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d'attention au jeu ; la Providence per- 
met que celui-ci gagne, parce qu'il 
3 àes vertus humaines -qu'elle veut 
ïécompenferj & que celui-U perde, 
parce qu'il a des vertus furnaturelles , 
à' qui le Ciel réfetve un autre piiz. 
Que de gens, m6 dît-elle', qui, 
pendant queiious tratDons cette quef- 
«on'dii.jèu-, maudiflent' ici mainte- 
nant les cartes 4c les dez. 

' Nous lious étendîmes fur cer ar- 
àcté , en obfervant qu'il n'y a pres- 
que pas de joueur qui ne le retirât 
2vec qaelque prt^e,''S''il &vbit s'airè- 
ter à-prbposî'que it môyeli de fàitb 
fertune h'eft< pas de là foWiiietiKt, 
mais qu'il s'agit die btett épier le 
iticmient , A: de bien le fàtlk-^ qu'il 
n'y a point dliomme, enfin, ^ qui 
la fortuné ne fe foit pcéfemée tiveC 
l^tfs- ou mohis 'd'vfOKsgfi.'- 

'' Je patm delà potir avancer ^tc 
dlacun de Ineus en enrrbit danâ It 
ihontté '^enott lin blUet db^ toterje» 
l»dn ou niàuvais , fit ékie t'étoit 
la Prorâlencfr, qni let êiSaàbam^ 



qu on ne. pouvoïc polledei tous W. 
biens à-la-fois. Se que j'avois cal- 
culé qu'il tn£ fetoictiTiponîUe. (l'avoir 
en partage des tichelles Se des hon- 
neurs, parce qu'au momenc^de ma 
naUTance un billet qui portoit ûnté, 
libené, gut^r m'éïoit heuieufement 
échu. 

Auffi me donnecoit-oo des ciéfots; 
je les refuferois fur-le-champ , nça. 
pat un déHniéreffement phib£:^>lûo 
que , mais parce qu'après avoir vft 
qu'on ne -gagne un bien, qu'au dé- 
triment d'un autce , j'avms fagemens 
prévu qu'en devenant riicKe , je d^- 
vieadrois milântrope , «u malade, i 
Comment, Monlieut, répondit lU 
ComteCe, vous refiiTeiiez . tnaittcer 
nam le produit d'unquine,parexemt 
pie, li TOUS veniez à le g^er) ' 
' Non , Madame , maïs dès le mo- 
ment même , SaXri\ queition de trois 
s nûiliant , ilne m''en teftetbîi qu'use 
fomme modique ; je les ven«roît 
«sec une volupté que je ne puis ren- 
^,-daDS l3'&iiLaa£ipdigen5& d« 



quelles amis malheureux. On im- 
puceioic {ans douie i l'orgueil une 
àÂion aiiffi rare ». mais en déûcaDC 
que cet orgueil devînt épidémîque. ' 

Il eft împofGUe de poSlèder tous 
les biens à ta fois. Acquiert-on des 
honneurs ? c'eft ptcfque toujouis aux 
dépens de la gaîté. 

La Comcefle de Maulevrier » née 
d'Ëftaiiw , feimne unique par fes 
connotâanqes-, de par fon génie, me 
difoicun jour;)e defire depuis quinze 
ans la fin de mes procès j & je la re- 
doute ^ j'ai calculé les évcnemeus de 
k''vte,.& je prérois que Les mala- 
dies viendront m'aSaillit dès. que mea 
a&ires fecont: liquidées. A peine les ; 
eot-elle finies , qu'une apo^eue vint 
conficmer fa prcdtâion. 

D'ailleurs , il eft des hommes qui 
fêtablent nés pom le malheur : pa- 
rens, amis, proteâeurs, talens, iiea 
ne peut tes arracher à l'infonuiie* ■ 
Eà-ee bafatd ? eft-ce fatalité ? 
- Vn Anglots difoitun jour au Chao^ 
ccIieiBacoojqaia'occupoitdesmoyeDS 
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de fui procurée dd bien-ctrej, ne vous 
en avifer pas , d «joins que vous ne 
vouliez péâx. Il lui tira enfuite de. 
la poche une lifte de plus de vingç 
perlbanes , qui moururent toutes au 
moment où elles alloient le placer. 
C'eft l'hiftoire du Gafcon, qui aï&ii : 
fi les hommes naifToient uns tête> 
je ferois chapelier. 

Le Cardinal Mazatin connoidbic 
nos dellinces , Icurfqu'U demandoit 
d'un homme qu'il vouloît employer», 
eft - ii heureux i Toute la pré- 
voyance poffiWe n'empêche pas d'é- 
chouer, fi le guigpon vient à s'en, 
, mêler. 

Heureuiement , dit k Comtefle^ 
une jude compenfation entre les biens 
& les ipaux ,. dédommage cens qui; 
font balottcs par le fort. Chez l'un, 
la tnaniàre de penfcir jÇiiteplée aux lï".: 
chefles; chez raotieirinloaciance de. 
la .vie rend indifi^ent à tous, les. 
maux ; d'où je, conclus que l'^péran-»- 
ce Se l'imagination font, les meiUeuis 
uéfo». 
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Le pauvre a des jouiËfaiices que 
nous ignorons , & qui fbnc fa feli- 
âii i il fent mille rois mieux que 
nous la faveur d'un rayon de.fcdeilj 
il favôura plus dclideufemenc un mor- 
ceau de pain , que nous ne goûtons 
les meilleurs mets ^ un lamknoa 
dans Ta cabane , lui paroîc un flam- 
beau^ & le plaifit de prendre le gland 
ail , lui femble préférable à celui 
d'être enfermé dans un cachot, tramé 
iur quatre roues. 

On s'apperçoit qu'un Paylan ne 
peut fupponer le (ijoar de. la. ville ^ 
que s'il emre dans quelque oiagni- 
nque appartement, c'eft avec tont 
l'empreflement <i'en fonir. 

Les Princes de Lorraine eurent 
toute la peine du mondeà dépooiller 
Je célèbre Duval de fa condition de 
berger; il ^imoit mille fois mieux 
gwder- les mourons que d'hahàter ]a 
CoUt ; êi lorfqu'oH lui en moacnit - 
le» 1îeàm& , if difoit r le lévtt da 
feJeil eft bien plus beau. L'bu[<^, 
qui pour nous eft lobjet le- plus 
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indiffétenc, lui fembloït chaque ma^ 
tÏR un délicieux fpeébicle j & lorf- 
que quelque broBÎilard l'empcchoic 
d'en jouir , il s'en affligeoic , comme 
le petit-maître fe défefpète quand il 
7 a relâche au théâtre. 
~ Quelque fatisf^tfanté , Madame » 
que foit cttte explication , il tefter» 
toujouis des dimciittés infurmonta- 
blés fur le giiigoon. Ge mc»tde eft 
une énorme machine , doiît la Pro-^ 
vidence nous a caché les relTotts: 
Cependant, trop de pétulance, oa 
trop dé lenteur ,' occanonne &utfâie 
tes difgtaixs donc nous nous jA^U 
gnons. Les hommes de génie ne font 
ordmairefliem tnalHeàreux , qiie parce 
qu'ils ft déicootaffent dès la preniiire 
tentative qdi ne reur réuffic pas. On 
n'obtîèqt qtr'ijn feifent anei-cbambre ; 
èfe;! 'coïtiment fe fouJwéttr* i ettte 
einjoyétife épreuve V'-qj^ind* tMÎ-'eft 
ivîxé W^ tétns? <^alrre. hiiit^ 
d'attenie pont îifctêriif tine lïriiuté A* 
coDTe^^ciQii , cleft payer ûcf éktti 



diibît Mafcarop , l'hqntieac deviU- 
Kt 1» gens eii- place. 

Nous ne jugeons jamais bien da 
pcéfent , ^e parce que nous ignorons 
l'avenir. On ne fait que la moiiic 
des chofes , quand on n'en connoît 
pas'h fiti. Xa vie future nous dqn- 
iiçn U^foludoh de- tous les douiet. 
6c de tpiis les problèmes ; fans elle 
je délie l'homme, le plus habile de 
tien expliquée.; notre raifon n'eftfu- 
p^rieure à l'inftind des bçtes , que 
parcp qu'elle doit nous fuçvivte , & 
qu'il nous falloit un ^u^aiiti inépuï- 
uble de pei>fées peut AÎffite i,,UDe 
ftemité.,; :, - r, ; ,... 

'. Le V^i^4 ne.ppuvc^ nous unit- 
Qet' pit» à propos une Marquife qni a 
toujours-' iine Uliade de.mplbeurs i 
fifconeer ^ pus m^us pensées > la 
Vesvç; ^Eir^oi, ■qu'il ae,/ailoit pat 

âtiiftt un pareil . fujet j ïc yî,ts.oo}^ 
,lftin^ ,stu Bois de BouWnç tçJ^- 
set Ifi,,faa,ve çdeur de laobif pine . flc 
dn klaj. Ji.;t;iouvgmx cieux_, nou- 
yelle terre^ U , nous moralisâmes ùf 
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la gaîté , cette (îciiation de l'ame qui 
<louble l'exiftence , &.qm rend rram- 
parens les obiets les plus fombies. 

Il eft fans doute étrange que l'hotn- 
nie ayant en liù-inême un Ci grand 
^nd d'idées qu'il peut varier à (» 
volonté , ne fâche pas ufer d'un avan- 
tage auûî précieux pour fe diftraîte 
de fes malheurs ; s'il s'enfonce dans 
l'avenir, lorfque le.préfent l'inquiet- 
te j,ce n'eft que pour fe tourmentée 
encore plus. 

N'en déplaife à M. Hét^lite , il 
n'y a Oue là philofopbie rknie qui 
triomphe des maux : alors on ne fe 
^t ■ une perfpeâive que de ce qui 
eft agréable ; 8c l'on fe regarde com- 
me au panerre , à l'égard de tous 
les événemens de la vie qui occijpenc 
la ùène du jnonde. 

La Veuve étoit trop philofophe 
pour ne pas foufcrirè i ces tctîexions. 
Mon cœur les trouveroit judes , me 
dit elle, fi mon efprii venoit à les dé- 
favouer. 

Nous revînmes lentement , non 
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pour mehaget les chevaux , mais 
pour jouir de ces bbrds de la Seine , 
où U nature & l'an feuiblem avoir 
femé des fleurs à l'envi. Tout y fait 
tableau de manière à remplir l'anie 
& les yeux des objets les plus fédui- 



Le parallèle des deux Sexes. 

Huitième Entretiek. 

J. L jr a long'têms que |s l'ai dit t 

les deiilt fexes fe valent bien; & 
ce fut l'antre jout le fujet d'une çotit 
verfadon avec dewc hommes célébies , 
dont l'élprit n'ed pa; moins agréable 
que profond* Nous nous trouvâmes 
dans le Uco des rencontres^ & le 
Palais Royal devint le rîiéâtte de nos 
léflexions. ... .■ 

Ce -flux '& t^ux de tOQte cohdî- 
tion , de tout fexe , de tout âge ,' 
que nous appércevions d'une fenctre, 
d'où nous toifioiis toute l'étendue dii 
Jardin , nous fournit l'occalion de 
parler de la différence qui fe trouve 
dans ,1e génie, comme dans le. ca- 
raAcre, des hommes & des femmer.' 
Queûion xaxa de fois agitée* 6c qôef- 



tîon toujours indécife ; les irriagî- 
tlntions , d'après l'opinion', ou le 
préjugé s'échauffent fut cet objet , 
& furtout d'aptes la gloiiole dont 
les deux fexes font également fuf- 
cepttbles ; cat il n'y a point d'Etre 
aminé qui ne participe à rotgueil. 
Si parmi les animaux mêmes , le 
corbeau pouvoii raifonner, il vous 
dïtoit quil n'eft fi fiei de fa- (iémar- 
ehe-i que paice qu'il l'empone fut 
tous les oifeaux ;. l'écuieuif , même , 
prétendcoit oaer fupétîeur au lîyn j, , 
& il faut convenit qQ'il autoit alTez | 
beau jeu patmi iwus, qui dans nos i 
gentiUeffes , comme dans nos légère^ 
tés, ne le copions pas mal. \ 
■ Oam'objeâa que maigre les plus 
ultimes lappoits entre l|îioiTin^e Ôc la 
femme , on ne pouvtnt nier que la 
icience ne fut notre partage > Se 
qu'en cela nbus avions fur le fexe 
l'avantage Ie,.plus complet. On dit 
que les ^mmes favftntes ne. forment 
qu'âne très - petite- colleûtïon ,"^en 
cbm'paraifoô de l'innombiable inui- 
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jticade d'Kommes értidics ; qa*eti- 
fia nos . bibliochèt]ues n'écoienc com- 
pofces - que d'ouvrages foctis de nos 
mains , tandis qu'on y apperçoit â 
peine quelques tn-ii,. écrits par d^ 
femmes j & qu'encore n'a voient- elles 
pas toujours été feules à iravailler 
leurs livres. 

Je leur fis obfeivec qu'on changeok 
la queflion ; qu'il ne s'agiHbit point 
de ce quç les femmes ont fait, mais 
de ce qu'elles ont pu faire. 

Or , il eft certain qu'elles ont mon- 
tré dans tous les genres d'écrite , un 
génie fublime & facile , léger & pto> 
foncl >. félon les fujets , &l félon Us 
circonftances. Théologie, nhylîque > 
hiftoire, mathématique, éloquence, 
poéije t rien n'a échappé i leui fa- 
gacité; & les effais qu'elles nous ont 
donné fur les difféfentes fciences, 
nous ont appris à connoître toute l'é- 
tendue de leur génie. 

Nous vous accotderons , me répli- 
quèrent-ils , que leur efprït naturel 
vaut fouvent mieux que notre favoirj 



que pour -avoir moins étudie que nouS) 
elles ont mieux couCervé ce fenci- 
ment qai tient i l'atne i & qui n'eft 
point ofFuiqué par des opinions éitan-{ 
gères ; que leurs livres , en coiifé-' 
quence , font prefque CDUJouts Icut 
vétirablc portrait. Mais celte vigueai 
de génie qu'on trouve dans Tacite, 
dans Cicéron , dans Moniefquieu , 
dans RoulTeau , ne fut jamais leur 
partage : elles ont trop de déltcatelTe 
pour atteindre cette force , qui doi^le 
en quelque fone refpcic. 
Je ne veux que votre aven pour 
^gagner, mon procès , s'il eft vrai 
qu une compenfation fufiBt pouc éa- 
blir t'cgalitc. C'eft l'hiftoire de la 
rulippe 8c dé la rofe ; celle-ci n'a 
point la riche vaiiétc de coaleorst 
mais elle répand an parfiim' qai.l> 
met au pair dss Aears les Biienx pa- 
nachées. 

D'ailleurs , dans l'hiftoire Ataée,' 
comme dans la profene, que de frag- 
mens d'^oquence» que de moiceaiix 
de génie, qui prouvent que les fem- 
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mes peuvent avoir un erprir mâle 
ainfi que nous ! Chacun admire ce 
difcours R énei^ique,fi fublime, (î 
atcendrilTant , de la mère de faine 
Jean Chryfoftôme, rgpport^ par Rol- 
Itn , lorfqu'elle détermine Ton 6I5 i 
ne point la quînec ^ dans BolTnet mè- 
mei il n'y a rien d'aufli beau : fen- 
tïtnens de lame, ezprellïonS du gé- 
nie , gémifTemens de la douleur! tout 
y eft rendu de manière à. excîtei des 
laviflemens & des pleurs. 

Dira-c-on que les Commentaires 
de Newton > par la Marquife da 
Châtelet , n'apparriennent point an 
génie? que les Ouvrages de Madame 
Daciet ne font pas iavans ? 

Qu'on ouvre des Collèges pour le 
fexej qu'on l'applique de bonne heu- 
re à nos études, & bientôt on verra 
qu'il eft capabte d'acquérir tout ce 
que nous favonSj de ùÀtt louc. ce que 
nous ïùHbns, 

La Politique même» cet att de 
combiner & de fe taire , de joindre 
i'avenic au paUé , s'empateca de Ion 



( 144 ) ' 
erprît ; & s'il ctoic poffible d'en dou- 
ter > Elizabeih, Reme d'Angletetrej 
Marie-Thérèfe 1 Reine de Hongrie; 
Catherine , Impératrice de toutes les I 
ftuffies , viendtoîent en témoigiis^. 
Quel heureux phénomène que leur 
Tègne ! & combien de femmes fortes 
& lavantes , dont les confeils fuient 
le falut des Empires! mais qui gar- 
dèrent l'incognito pendant que des 
Minières ou des Souverains s'en (ai- 
foient honneur. On fait que Pierre* 
!e-Grand dut à fon époufe fa confet- 
vation & fa gloire. 

Cependant, ce fexe eut rarement 
des herâïnes , pendant que nous'avous 
à profulîon des héros. 

Dites , MelEeurs , que ce font les 
occalîons qui lui manquent. On ne 
lui apprend , ni â faite des armes , 
ni à connoîire la partie militaire , 
hi à commander des armées. Ce 
qu'on ne peut contefter ; c'eft que les i 
femmes fnpportent mieux que nous 
' fa douleur j que leur conftitutioit<4es 
expofe à des maladies journalières , 
donc 
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ânaît elles triomphent avec OTMitage; 
tinàis que rhomme le plus robullei 
eA fQUveU;2butu pu.une iîmplei 
^«ÏE-I .... 

■ Sîl f«M en venir aux exemples, ■ 
lien de plus courageux qi^ les Dames 
Grecques Se RqniaLiies j rteh de 
plus jmn^devqDeilek. Vierges chii-, 
ûeuées.tiqaa la pprféciKio;i UVrejiiiz 
pli^botipblesiiaBrrtjens. Elle ofeotj 
tDDtj-pluEDtqtie'tie manquera leur* 
dèvbir ; & leur force tkvient l'éton- 
nèmenEde leurdéde, Se le-germede' 
. leur immortalitc. 
-- Los hifloires de tous les pays , fonb 
ceoipliiesde tràirs qncleSexe ne peuc 
lire ainec indiiFérence y on lui pec-r, 
meitreit. même d'avoir de l'orgueil i, 
la^'viie d'une Locrèee, qui eftimant 
(on honneur plus (pe fa vie, fe don- 
ne j fièrement la rhorti à l'afpeâ: " 
diifnejCléopâire , qui ^lôt que de 
ièrv^atiitrtompbedeS'Homains ,VéH 
ïèvéi na^àeffas. des horreuzs du itéà 
pasv^ ne rohnoît .d'autre malhem! 
que l'efclavage. : .! 

J. Partie. G 
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; On crut pouvoir me foutenîr qir^uï' 
l»l hcioifme, n'étoit <|n'uiia effecvei"-: 
ceqce4u aiometiE^ c'eflï'à'dire, flu-' 
tôt une itnpLilfîou , qu'une rcflexioB ;! 
& que les femmes rendues à ' leur 
fane- froid ^ tevenoient à leut tî-^ 
nùaiDé nacureile , juTqu'â s'étonner 
^es-mêmes dele'ui poopie bravoure;' 

'- Je leur piduvài qu'ils ivoiefied'sui*: 
am'plus tore déporter un paseâlfo- 
geirient^ que la 'patience étoic. la; vcntL 
caraâériûique du Sexe ^ qu'il falloÎD 
le' vaîr^ans i£^ etnbairas d'un mé* 
nage , fur- tout fous la tyrannie d'un 
mari brutal ,pM»t''appréciér fa conf- 
tancf , Si que.tanr de femmes qu'on 
dii acaiiârrefi a- ne le. fane devenues, 
que parce qu'on lesrourménte.L'hif-- 
toire des ménages , eft' celle des plus 
déchirantes fcènes^.& ce font pref- 
que toujours les homtnes qui les oc- 
cafîonijentt ou par }'ef(et de liur ja- 
loufte , du par un amour eKosHif pour 
k dépenfie. Ils Jbiit Vharmans . chez 
lecautces , iiiiiinpottables au &âQ'do 
Ifut famille -f Se . fouvenc pour ^u« _ 
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le puUic ài(e i c'eft la f«mme qui 
a tort. 

11 éiolt , fans doute, impoUîble de, 
pirler des femmes , fans parler d'a- 
mour j & c'eft alors que mes deux 
Emules dans ta carrière de la con- 
verfacîon, me.fourinreni avec chaleur 
que cet anicle éioit leur défaite totale j 
qu'elles avoient fait de ce noble fen- 
liment, la paQîon la plus dcteftable en 
y jo^nant la vengeance , la haine , 
la fureur; qu'elles l'avoient enfin ar- 
mé du poifon, du fer & du feu; que ' 
nos tragédies , comme nos hiftoices 
déppfoienc en faveur de cecte terri- 
ble vérité. 

Je me hâtai de répondre , en faî- 
fant voir qu'en chantant l'amour fur 
tous les airs, qu'en le divïnifani dans 
toiis les Romans ; nous avions pour 
ainfî dire force le Sexe à devenir ga- 
lant; & que lorfqu'une femme fe li- 
vroit i des tranfports effrénés , c'é^ 
coït notre ouvrage. 

■ Aiali, il faudra croire que lorf- 
qu'elles offeâent un air de rudeHè 
G 1 



( us ) ,, 

à l'égard d'Un homme qa'etles ado^ 
rent j que lorfqu'elles careffent uQ' 
époiu au moment qu'elles vont lui 
faire infidélité ; que lorfqu'elles voi- 
lent une méchanceté dans le tems 
.quelles montrent la plus grande dou- 
ceur :; que lorfqu'elles font les ma- 
lades pour obtenir ce quelles défirent ; 
que lorfqu'elles Jaloulent les amis de 
leurs amans , dans la crainte d'un bon 
(Confeil ; que lôrfqu'eil^s tuinent leurs 
coniïdens , en paroilïàiit travailler i 
ïeur bien ; que lorfqu'elles font en- 
iin de toiueleur vie, le plus fîngulier 
Roman ; H faudra: croire qu'elles n'a- 
jElfTent que d'après nops.... 

Tourceli feroït Scellent pour vo- 
tre caufe , fi noiTs' 'n'édons m mé- 
fhans, ni perfides; ni trompeurs; 
mais combien de' fcènes n'avons non« 
pas donné fous toirs ces afpe£ts ! il 
ïaudroir n'avoit pas' lu les Mèmoites 
dii 'Pilais j'pour erid6ùter"i nous ne 
{pmfadf, pas ici pour- lioiis'îîifcufer J 
jnais qiW de ' reprochas ' ne' pout- 
ÏJpns iVoiiS jpas nous'fairç fac' notiS 
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manière ae trairec l'Iiymenée , & 
de gouverner l'amoui. Il ell plu» 
fage de lirei le rideiu fur les rava- 
ges de cecce paflîaii qui ne font ho- 
norables ni pour les femmes , ni pour 
nous. Si elles nous jouenc avec plus 
d'adreffe , nous les tiompons avçc 
pit)S de facilité^ parce que iious çn 
Avons plus de moyens, un mari Se 
plaint des écarts d'une époufe, aprèï 
qu'il a meublé fa inaifon des ellani' 
pcsjes plus immodeftes , après qu'il 
a -mille fois tenu dans fa préfenc& 
l^s propos les plus indéceris , & pen- 
dant qu'il vit lui-même avec des hljes- 
perdues. Le Sexe, naturel lenienc t;i- 
mide, ne ^^abandonnera point au dé- 
, règlement, quand il ne verra que de 
bous exemptes ; quand on ne lui clian- 
cera pas toujours aux oreilles , Si cela 
■dès l'âge de fix ans : Ah ! que l'A- 
mour eft chofe jolie; quand on qe 
le mènera plus aux Spedacles , po\ic 
.lui apprendre à tromper un paii' 
,|abux. . . - . i , - 

, D'ïilleur; t 1^ deux Sexes iojft 



également conllitués , pour le pliyS- 
que , comme pour le môra! ; la fer- 
mentation des paffions doit produite 
les mêmes effets. 

Mes deur Antagoniftes pidoienz 
xapidement d'un objet à l'autre , 
comme ceux qui n'ont point de bon- 
' nés taifons â donner^ ils m'objeâèrent 
!a frivolité des femmes , leur fana- 
tifme pour les modes , leurs journées 
perdues dans des amufemeiis pué- 
riles , & dans des converfations iii-. 
perflues. 

Mais vous oubliez, leuf dis^- je , 
la multitude incroyable de femmes 

3uiiravaillent,pour ne tne parler que 
e nos Elégantes Se de nos Marqu- 
ées j & encore vous prouverai-je , 
' iàns effort, que nous avons tous ces 
lidicules j & que fouvent nous ibm- 
mes plus femmes que le Sexe même, 
' dans la manièie ae nous ajufter 6c 
de difcourir. 

Il n'y a pas jufqu'i des Abbés , 
que le aède femble avoir choifî poQi 
ftn du Onteuis à là toilecw, ^uâj 



frifés , ptfumés , viennent éputfer leur 
efprîc Se leurs matinées à conter des 
Ëdears à quelque peiite maîtiâile , 
■qui fe moqueffeux intcneucemenr. 
Mai&, (^uand même le Sexei-^- 
dierbit moins un livre qu'un miraiit; 
quel . leptoche. pouvons ' tious Isi 
nire, H nous .-ne manquons |atnaîs 
de le condamiKo ^ lorfqail n'efl p^ 
par^ a û noua ne cédons do tour- 
nei 6n tîdîcuk toute femme J^vante, 
& lî:les patoks que nous lui adief- 
foni Eoulenc coniinnellement fur 6a 
fadef éloges , & fur d'abfurdes.frivo- 

Btfa. 

Paavie Sexe , fans cefTe on te cri* 
tique , & fans cède on te rechetch». 
C'eft un aveu-'public de tes appas , 
cointne de. tes vertus. L'bonunelé 
plus prévônureconnoît intérieurement 
qu'il n'aura jamais en partage, ni u 
douceur , ni ta fenfibiliié. 
' Mais du moins, -.itousiconviendces 
'qu'il babille i louie jootPance ; qœ 
oam ibnfommercet U^y z.xouiciivï 
C ^ 



des' médisances , des ra{^>otts , Ses 
caquets. î - :■ .'• . .1 

Oui,clanila maoraiie compagnie { 
■ Biiis^ie ne vchs peifomie daulu &- 
-Imcieax que les feminK.ilans le&bon- 
,-Bes foçiéi^. Les' 'nouvelles qui fot- 
menc la convecfatioti des. nommes 
iie tarifent prefqu& jamais ^ au 
:pçitic que cda> va! Jbuvent- fufquau 
-tiava[(lage,&'rLirtout aujourd'hui plus, 
rque jaihaisv qu'ils 'femèléat prefque 
•^ons de littéramce^ & qas ia'moiâ- 
'Àtt bcockilie entre dans leaics entce- 
-tiens. 

Les femmes bien élevées » àoà- 
•neiit à la Société le ^méil^ur con } 
,& & nous, ciîons moins' ircipoitifm, 
.loin de: leûi détobei. le fat ds la 
:;ch«minée,'& de les ^enbâciiecide 
pader^ nous aurions .les egàidï qui 
tleut font dasi ■ 

Vous conviendiez au moins qu'on 
me peiittcaicce>xucane qaeftien uien- 
(tifiqae,iiiii]liDe aucun Ouvrage, Ibif- 
«que'i^dqi^eJi Eléggant'fe-c^BTOïc 



dans la Société. C'eft alérS.tfff'irtfcr' 
qu'elles difent à. l'uttille , qu'elles 
s'entcetiennem ■ avec leur chien', 
qu'elles' fe- cachent- pour iit^ der- 
: ncte un évantail , ou qu'elles baiillënt 
de ma'Tiiàce à déccleE tout leut*fi- 

nui. ■ ■ ' ■ 1 : 

Si vous parcouriez l'Alîe, fi vous 
vilttiez Coiiftaininople , vous fcnti- 

- riez combien leur abfence attrîftfe les 
■ Sociétés. Londres ti'eft aolïi' niorrte 

3ae Jparce que- le fexc -trop occupé 
es détails du ménage n'y parolt qne 

- <i-'une manière empruntée; Lefe hoin- 
mes foutprefque toufOHri fapageuYs,. 

, 6c bourrus, quand le commerce «ïes 
iemmes ne vient pas les adoucir. 

J'avoîs heiiteufement affaire à des 
gens raiJbnnabies qui fe rendirent à 
mes raifons^ il eft vrai que noiii-«'«- 
vions pas ■ dirputé. ; '■ . -i . 

Ils finirent par obferver que- l'é- 
ducation bifarre qu'on donnoit main- 
tenant au feïe lui faifoit perdre en- 
partie fes bonnes qualités ; que tant: 
qiift l'alphabet de h galanterie ferdit- 



le premier livre qu'on lui mearoic en 
main, les enfans^ comme les maris» 
dévoient trembler : qu'à ne parler 
mÊme qu'hamainemenc,.on avoir eu 
le plus grand tort de négliger les 
devoirs de Religion, pa^ce qu'il vaut 
infinimenr mieux voir une ièmme 
, lire Nicole , que Us Cqores de la. 
Fontaine. 

Je convins qu'e», général les lèra- 
tnes étoient trop Cufceptibles^ que la 
plus légère plaifanreiie ûic le fexe- 
^ ne manquoit pas de les blefTet : mais 
.j'avouai, en mème-cenis que cela te- 
jnoit il la foiblelTe de leurs organes^ 
. & ^ue noas leur avions trop d'obli- 
gations de ce qu'elles onc foufferc , 
relaciy:emenc à noue première édu~ 
cation , pour ne pas ménagei fur cet 
artifk leur fenfibilité. 

Jamais les hommes ne fetoient 
.pool leurs enfans, tout' ce que le& 
. lêmmes ont fait pour nous. Je ferois 
iroo heureux lî je pouvois acquitter 
kiladettegénéralealeurégard. Que 
d'infonuiieSï^ue d'in^Hié[u*I«j^^ua 



( ■f!) 
oe tourmens ne leur avons- noas pas 
<3a(é ! Je m'en fais fouvent le ta- 1 
bleau , Sî je m'écrie : quelle horrible 
ïi^raticud|By,nTnâu& olons l'o^Uer! 



LES CHArIATAIS/S.' 

Neuvième Entretien. 

X-iA fcience a fes fînges> comme- 
la cJévotion , difois- je l'autre joue à 
une cha'tinante J^ortug^ife y que je- 
joignîJauW^laifc-'^ÇjSilii!^ gui) pouc 
continuée Ma*î ràh^éréuiôn- de fou 
mari , s*ëntretinr fiir ^■■Charlatans. 
Il me femble que leifiècles éclairés, 
devroient' les faire ^ifparoître , & 
c'eft tout le contraire. Jamais on n'en 
vit en fi grand nombre que dans ces ' 
jours philofophtqiies , où l'on prétend 
avoir déEruîr le fanatifme & la fa< 
perftition. 

Ne favez-vous pas , me dit 1 ai- 
malile Etrangère , que ces gens-U fe 
modèlent félon les tems où ils pa- 
roiflent5 6c que ceux qui fe mon* 



. nenr, aujourd'hui parmi noiis onr pris 
le coftume. du dix-huiEième (lecle j, 
une brillante fuperficie de rouces les 
coDuoinances , une reinture de gran- 
deur- d'ame, ,un ail de défîntételT^- 
tnei:^ > mais fu;^coi}t les grands mots 

. de, patriocifme ^ d'humanité : c'efti- 

: li Içur iiioaiph«. 

De-; la hatdiefTe à fronder les opi- 
nions reçues ; de l'adrelTe pour en^ 

. .établir de nouvelles ; un langage myf- 
térieux , qui. iepable, dire beaucoup, 

(■fcqwi;ne,'dit rieui^ltl ton d'infiqua- 
flOB , & quelquefois; dj'pt^ueil \, heaa- 
cdtip ide pays qu'on a vu^,beaucçup- 

- de correspondances, <j[u'on fait ha- 

.bilement citer J quelques demifbq- 

-pirs de tems. en lems, fur les entra- 

-'.Yds qu'on mec iiux.p^tjs utiles d^coi;- 
ïertes': voilà, ifeldn ipqii avis , ob- 

-fecva tr^-judici.eufeo^ent le Cheva- 

■ Jiar Portugais , tout ce qu'il fjut pour 
produire un Charlatan. 

Et des Prônetrrs , ^o"^*'-)^ ^ '^«'t* 
«Nervation ; cat il leur en faut daos 

■ nnis les états ^u ejii<It«i; .lesit fayoitr 



feire. Pat ce moyen , un limulacte 
devient un Etre aninté. 

Nous oinnâmes d'un commun ac- 
cotd que c'ctoit un fond inépuilâble 

* que la crédulité du Public ; & que 
le chatlatanifme en-ayant fait £a ref- 

-foutce,on ne devoir pas s'étonnwr lî 
les Empytiques renaim>ient dans tons 
les lieux , éc dxns cous les tems. 

Mats conMnent, obferva la Porttt- 
gaife , les gens d'efptii peuv^it-îls 

• adopter leurs rèvetiôs ? ■ 

Parce 'que l'itnsginacion , toujoots 
-flus éxalcéeque la raifon, aime lîn- 
guliètemenc le merveilleur. Le bon 
fens , naturellement timide , ne mar- 
che qu'à tâtons , Se veut fe rendie 
compte i foi-mcme de ce qu'il en- 
tend , & de ce qu'il voit ; mais l^f- 
prit aime i fe nayer des routes ^eij 
petfonne n'a palTc : il croit s'appto- 
chet de l'Intelligence fupième , a me* 
fure qu'il s'éloigne du relïe des mor- 
tels : il aime ^ ie répandre dans des 
régions inconnues, d'où les ancres 
hommes ne luî^ pdcoilïenc que des 
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nains ; c'eft alors qu'il s'exalte > Se 
qu'il iouic l 

Elle applaudit à cette réflexion, en 
ajoutant qu'elle en voyoii un eitetnple 
ienfible dans ion pays , où les ima- 
ginations plus en effervefcence que- 
dans les régions du Noid,poarïbient 
la Religion même plus IcMn que toutes 
lesamtes Nations, qu'on y goûtoit 
plus qu'ailleurs, les lingolaciiés , & 
qu'on n'y écoit Ci fanatique & û fu- 

ferftitieux , que pacce qu'on aimoit 
eitroordinaire. 

Nous paccQutùmes alors les fyC- 
têmfts deiailoRnables qui ont fait 
fortune parmi les hommes , non fans 
étonnemenc de ce que la pierre phi- 
lofopbale tou^is introuvable , etoit 
toujours recherchée; j de ce que la 
médecine untveclelle , toujours inac- 
ceHible > avoic toujours des partifarts; 
Chaque année , quelque nouvel Era- 
pycîque paroît fur la fcène du mon- 
de , bien afluié d'avoir des feftaites j. 
Ce ce font ordinairement les petfon- 
jaage:S <jtû croienç-le mQÛu.aux. ver 



TÏtés tévélées , i^i doniiènc^ oans des 
abrtiidités ; tant il eft vrai que l'eT- 

Iitit humait) «ft toujours la dupe de 
lai-même , lorfqu'ii n'a que fes pro- 
pres îd^e» pour appui. L'on ient qu'il 
eft né pouc croire, pirce que l'Eternel 
a voulu fubjuguar fa mfon ^ & que 
lorfqu'ii ne fe fournée pas A la. Foi, 
U entbralTe des fyflèmes qui font 
pitiii c'fift-à-dice , que pour ne pas 
croire d» chofes incompréhenfibles 
-il '«n- croit d^incmyables- 

Ces malheurs , dir très -bien le 
• Oievalier Por&gâis \ - ti'ont. . d'autre 

- ctlufe que notre iiidigence Ôc nos be- 
foins. L'on eft malheurens , l'on veut 

- s'enrichir^ on eft jnatade, on delîre 
guéiir: l'efpéfjuicen'eftpas moins la 

■ foarce de nos illufions qae de notre 
-bonheur ; de forte que l'homme eft, 

■ pour ainlt dire, ex<aCihie quand il 

■ croie- des chirtières. ' 

Mais_ il en eft die fi abfurdesJ' 
■Je ris toutes les fols que je penfeà 
la fimi>licité de certaines perfonnes 
■qQÎcrGienc fermement que Taylotd, 
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fameor Oculifte, mit les yeux d^un 
chien Danois i une PrincefTe ctcai>- 
gète,'qiii avoit periiu les fieas;que 
ces yeux s'^nchauéient parfùtemeni, 
tniiâ qu'on fiic obligé de les' ôcer^ 
parce que la Princ^de voyant les ob- 
jets i la manière des chiens , couioit 
iiidécemmencApcès las chats; & que 
cela coinpromeccoit fa dignité.! . 
-'D'après un pareil oonte^on bcuc 
bienidire que Cicéion ^voic x^ion.- 
d'avancer qii'ii.n'jr a point d'abfui>- 
dltés^qui n'aie des parcifans ; & qu'oa 
peut tout hafaidetv parce qu'il y a. 
des efpiits de louie efpcice. - 

Je Facuniai i cdttc; ,eccalîan un 
Û.ic qui , vient d'ateiver -mur lécem- 
-inent «Ions une ville: de ^rovinc^. 
La chofe-eft «l'initiale j' &' mérice- 
léellement attention , pout prouver 
Jufqu'à'quel point on àbufe les hom- 
mes, tocfqu'finâ fois renthouliarme' 
-ie^'ià'fiibjugiïé. ■'■■'■■■ ■ '[ - ■ 
! Deux Charlatans.' débtttânt dans> 
Jia-pdrttt ville en quïftion i -que fa^ 
itUi4iKÔmtaJ^ pat {«tk-foa ïiMamij^ 
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mais comme des perfonnages in)|ior- 
mis venoîenc de feptéfenœr â Paris , 
~!à titre de OoAeurs , qui pat ié gefte 
& pzi' le taâ goétUToient toutes les 
maladies > ils penlèrenc qu'il falloic 
quelque choie encore de [^iis extra- 
ordinaire, pour accréditer leur fa- 
voir faire , qu'il ialloii enfin un n>ur 
de force. 

Que font-ils ; voos ne l'imagine- 
.[iez pas» Ils s'annoncenc tctut {Impie' 
ment poui' refOifciter des mocu à 
volonté; Se pour qu'on n'en puifle 
.douter , ils déclaient qu'au bouc de 
trois femaines ptécifément joue pour 
jour , ils rappetlef ont il la vie dans 
le cimoîere qu'on ^udra. leur indi- 
quer , le mort dont «n 1«bc mon- 
trera la fépulmte } fiit-il entecfé de- 
puis dix ans. 

Ils demandent ea attmdaut au 
fiailli du lit:[i , qu'on les garde i 
vue, pour s'alTurer qu'ils a'ét.b^>pe- 
ront p.u ', mais qu'on l^t pei^^iQtte en 
aiteiûlafit de vendre des drqgùçsr^j^ 
.d'IawiiicQf IfiutiAToir. La^opqût«u| 
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paroît fï belle , qu'on li'hélîte pas l 
les conAiiter. Xouc '^ monde amé^e 
leur maifbn , & jamais on n'avoit 
■ tant vil d'argent dans la ville en quef- 
tion , qu'il en parut alors , poui payée 
des Médecins d'un génie a nouveau. 

Le lânieux joui approchoit , & le 
compagnon qui n'en favoit pas tant 
que le maître , dit au Dofteur : malr 
gté'toute votre habileté , je crois^uç 
-vous nous expolcs à être lapidés^' car 
enSn , je jurerais , que le talent de 
reflufciter un mort , ne vous a point 
été communiqué ; d'autant plus que 
vous prétendez faire plus que le Mef- 
fte même , qui teuufcita Lazare au 
bour de qnattc jours feuleoienr. 

Vous ne conn<^ez pas les honj- 
tnes , lui répliqua If Dodeut; & ^ 
fuis plus tranquille que vous ne 
croyez. ËfFeâivement , apeine avoit- 
il parlé y qu'il vint une lettre de U 
part d'un Gentilhomme du lieu : elle 
éioit conçue «n ces termes. , 

D'après la grande opération qw 
- VOHS «fivcs fai'ie. , Monueui » je yqiu 
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OToae que je [cemble , & quefe ne 
dois pas. J'avois une femme qui 
^coit un démon , qu'un a. enterrée 
Hepuis peu de tems ; & je fais aOez 

-malheureux pour que vous Ia relTuf' 
citiez. Au nom de Dieu , ne fâices 
point ufage parmi nous d'un pareil 
javoir j qui eft cepéudAni un très- 
beau fecret. J'aime mieu^ vous don- 
ner cinquante. Lotiisi ,.^ifpc un tel. 
Deux fiÀures api^ » aïiiyent deux 

f«unes!gEns cotu; ipîoréi^^ & <iui liû 
repréfentent en iangloïtant qu'ils 
n'ont de bien que ce qu'un paient 
à daigné leur lailtet , & que s'il vient 

là- teflufcirer , ils vijnt tomber, dans 
~ la plus afFreufe - indigence. Ceux-fi 

-dônlièreïitYaixsntiî louis , poui; qu'on 

'n'usai pas du! pouvoir. Ce fii^ enfin 

'une concinuitéde lettres & dé vîûtes, 
depuis le matin ^uiqu'au foir j telle' 
meht queiM. leBaitlivînt Im-mème 

-«nperlonrie,dire,en&i:à nos deux 
célèbres Cbariatans :iMe(Iiems«jeqe 
dfnite nullement .di'apiâs. l«s cures 

'BUIt^tuCosqiié VQUS'VQtKZ- .de Iavc 
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■âàns notre canton j ( car on prétend 
qu'Us guérilTctient i toute outrance ) 
de-la'belle & âiperbC' expérience cpie 
vous deviez faire après-demain dans 
un de nos cimetières ^ je me faifois 
même une fête de vous y accotnpa-' 
gner , quoique ce ne foît pas ma cou- 
mme ; 'mais vous voudtex-bien ob- 
fervec que'totite notre viUeeft en comJ 
huftion j" qu'on craint avec ■ raifoti ,i 
que par votie pouvoir' enchanteur / 
vous ne Veniez à refliifcirer un mort 
dont !e ' recour à la vie , peut caufer 
dans les fortunes quelque grinde rc« 
voUuton. - 

AinG , je vous fupplie de vouloir 
n'en poinifaire ûfage , Se de partir ; 
Car je vous avoue qu'on 'tremblera, 
toujouts , rant que vaus ■ ferez icï j 
mais pour rendre judîce i vos fu-» 
prêmes Se divins talens , je vais 
vous donner' utie arteftation en bonne 
forme , comme réellemenr vous ref- 
fufcitèz'les morts , & qu'il n'a tenu 
qu'i nous de te voir. ■> 

Le cernficat fut figné , paraphe , 
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li^alifé. NoS'deux compagnons char- 
gâ d'or , coaiient les Provinces , & 
motitient de toutes patts leur fupet- 
be atceftation. 

Il fecQtc Tans doute difficile de tî- 
ter un parti plus avantageux dé la €16- 
dulité du public. L'on a prétendu que 
le fiaiUi ctaignoit lui-même la lé- 
iurre£tioti d'un rn'oit dont il avoit 
spolié la iuccenîon ; cela paroît alTez 
vcaifeihblable. 

Oh i d'après une pareille aventure, 
il ^ui s'attendre â tout de la part des 
Charlatans , me répondit la Portu- 

faife. Je ferois même Êchce que cette 
iftoirç ne fut pas vtaie , tant je la 
trouve jolie ,.dc biep adaptée au lôle 
conBaut desempyriques ,& à l'ez- 
rcavaganie ctéduiîté de certaines pe- 
tites villes. 

Oh ! Madame , lui dis-je , dans 
Paris même nous ne fommes pas 
moins crédules. L'hi^oite des for- 
«iets, des fpeûres, desloups-garoux,- 
commence à reprendre faveur. II y 
» ^ueliqnes années , qauue iàmeufe 



Devinerefle fit croire à des femmes de 
qualité qu'elles vetioient le Diable 
en perfonne.Le jourfutpris icedef- 
ièin , Se on les prévint qu'il feiloit 
s'ajufter magniâquemenc. A peine fu- 
reiu-elles dans le cabinet où Aftarot 
devoii leur.apparoître , qu'après plu- 
fîeurs évocaùcns'j la Deviaetsffe ieat 
die , quece Diable croit faitnfque > 
qu'il aiitoitchaxigé'd'idôe , ôi qu'etlM 
ne le verroietib que :lotfqu,eUBs fe- 
Foienc Idéslial^Llces. Alors on eE&potia 
leurs bardes , leurs dentelles , leurs 
bijoux, & on les enferma de.ma- 
nîeie qu'elles ' y feroient eoo&te fi 
les vomntt avertis par leAr$. cris , 
n aVMent envoyé cherchée le Com-: 
miHàice :: ce fut le ieuL démon qu'el- 
les virent, & qui les vit. 

Cette fcène ne coûta pas moins i 
leur bourfe, qu'a leur réputation. Ce 
fur un ridicule , mais qui ne, dura que 
quelques fours i les evénemens de 
Paris fe fuccédam avec trpp d^ ra- 
pidité }. poBt qu'une hiftoiœ occupe 



fcng-tems ' les efprits. Plus Ton en 
pailé, & plaçât cela s'a^païfe. 
- On fait que labeUéTétaid,dutei&$ 
in Réeânc ,ctoiivale moyen d'attirer 
chez 'elle toac Pans en faifant mou- 
-Voir tous les ttiéables de fon ^pat- 
«ment par des tcSoas inconnus , Se 
^e ce -Pnnce luii-ntÈme . vonlut ea 
kcte tfmoin. te but de ceweiDemoi- 
i«IU était tout lîinpbïinent de tcou- 
vet uaipoufeur ,jqui''fta|mé'de fa 
«h&rmeSjfît fafottune,& elkie ren-, 
contra.; ce fut le feul tevenam qu'il 
y eût dans cette tn»{bn. 
■ '■ Toùsies foics-on'y cc>urroït;& 
commet lia Oetnoi&Ue en queftioti 
offén Vsfptk rtèttbotné Voa avoit fait 
□ne diànfon , dont voici «a ooi^t. 

L'erpjrit de la. jeune Teuid 

Me l'évïilte que fui le tuà, 

II fait Ju'bruïc," " 
-' ' I' quàiid le' Soleil teifte,'' 

' niais' ÔB ne voit iilirt' d'efptit • ' ' 

Vaut .touu U famillei 
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U n'fft téellemenc que Paris dans 

le monde , poiir ayoïT Revenons , Sor- 
ciers , & Diables .à volomé. On ra- 
cotu« que le fameux C-.../ie crouvaiic 
un foir à Chailloc , dans une maifon 
pamcatiere,oùpIuâeu[s femmes dif- 
tinguéffls voulurent danfer , elles la 
prièrent de leur faire venir dans U9 
clin d'œil , des élèves de i'ficole- 
Militairé, qui fe trouve en fâçe de 
Chailloc^qne dans l'inftant même il 
ouvrît les fenêtres , jetta un pont vor 
lant; mais que la compagnie l'ayant 
plaisanté , il changea tellement les 
chofes, que ce furent des Invalides qui 
vinrent au nombre de dix-huit , l'un 
avec un bras de moins , l'autre avec 
une jambe de bois. On ne fe moque 
poitit impunément des magiciens : 
ta danfe n'eut ceriainqment pas lieu a 
Se quoique les petites MairrelTes ful- 
fent en fureur » elles adorèrent lé fai^ 
feur-d'un pareil miracle. . 
., Encore, 'fî le charlatanifmfr n'opé* 
loic que de lemblables mervcilleii ) 
/. Partie, H 



mais, hélas! il s'étend fur tontes les 
fcieiues. Se fui toutes les condi- 
tions. Il y a des Poctes , comme 
fies Phyficiens; des Peintres , com- 
me des Géomètres ; des Âbbct , 
comme des Laïcs j des Grands , 
oomniedes Petits , qui font Chaila- 
tons. Les uns vous débitent leur fa« 
voit , I«s autres leur noblefle avec 
emphafe ; & irés^fouvent ils n'ont 
d'autre vétité que beaucoup de fei- 
fenterie. 

Permenez-moî d'ajbutet > qu'uB 
habit oiiginal , eft unechofe^lTentidle 
DOUE un empyiique. L'Auteut des 
Lettres Perfannes > rapporte qu'un 
Charlatan ayant patu dans Patis fé- 
lon le coftunie Arabe > fut accablé 
.de vifites -y mais qu'on ne le regarda 
^his , dès qu'il parût vêtu à la Ftaa< 
çoife: les irâmmes veulent être éblouist 
de forte qu'on eft , pour ainfi>dire , 
forcé de.créçt des expreflîons fingu- 
lietes qnand on écrit j d'exagérer le 
prix , Se la qualité des eâèts , quand 
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on verid'i fî l'on veyt avoir -avijbiit^ 

d'hui les fuffrages du Public. '-' 

Mais chofe qu'on a peine i croire; 

ce fonr ordinairemeni œs grands, qui 

f)Ius que le peuple même , font va- 
oir 4es Chariacarts. !1 n'eft pas pof- 
fible , difoit une femme de k Goar , 
en parlant du famet» Comte dé Saiiit^ 
Go'main , qa'lt n'ayè que deux Gé- 
cles Scqui ne foit pas d'une naif- 
fance Aipérieure à. celle <fes Souve^ 
rains mêmes; dès-lors on lui fuppo& 
noS? cens ans, dès-lors on le mit au- 
dèlTbs des' Empereiirs ; Se «'eft"athË 
qif è l'enthouitaf me faî^t lesefprits,'A: 
qtte s'accréditent les mérveilletix. Ure 
homme que la famé , 8c h foKe 
prennent par la mani , fait idas vite 
tortuae , que s'il fut mené pat' la 
gloirei . ' ■ ■ . * 

■ Va pérît ■Médeéîn ; qui nie tout , 
le ibonde , viiit à paiffer j'-mals il lô- 
^t avec tant "Je- célérité , & ïaris tien 
peftire de là confiance que tOUs le* 
Grands liù ont vouée i tott & l 



tuyecS'i tpt tuus 4ie nvmç^ nous 
empecherde l'admirer. Heftvcûqu'il 
fronde, tous les autres Médecins , qu'il 
a 4cs procédés tinguliers > Se qu'il dé- 
couvre dans certaines plantes des vei- 
tos que les autres n'y voient pas. 

iJ^qint, de fcî^ce aujourd'hui , 
pPÎFit'4^ goût , point de grandeur^ 
nuis de i^ .iîngulà^^c. Ne parlons pas 
comme le cefte des hommes , difoic 
ua auteur , & l'on nous ccoira p|us 
^ands qu^eux.. 

. X-a .(ît^nlari;é ^ pit éyiemple ^pie 
jjlp. Ja,j^ottjigaife|,- eft beaucoup en 
honneur ç^ les Anglais. .Otez la ma- 
nière origiaajç-doni ils s'b^billent , les 
ngQÙç^ ilpguLîers qu'ils le fgnt fer-- 
yj^-, leur e^ouement continuel pour 
i4uf Gouvetpeoieiit , leur mépris à 
l'égard des autres Nations ^ leur 
Jn^iyap):? maniçiidp ft ;réjou^r , leur 
tàAi .portr la; taverne ,. leut',j^i{ppge 
d»flslç)ir iRarlémqnt , éf voi^s les,ver-< 
rez déçfoûrç ai^ moitis d'un ^rîers. 
C'eÂ.«yiC9re.uiieNanQa,qiù toucs 
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re&eââble quelle eft , n'a pas man- 
que d'avoir des Charlatans de là pre- 
mière efpèce, qui profitant habilement 
des révûlù.tions, i loqr pal^ pi^ur ^ 
grands hommes , torfqii'iU n'éioient 
que des téméraires vflr dw fougu e ux ; 
on ifi fouhait» le bon fou ,; &, l'on fe 
tetlra. ' " ' 
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LE RÊVE SINGULIER. 



IXEmpli d'unfonge quini*avoitaa- 
tanc furptb qu'effrayé , je gagnai le 
Palais Ruyal , à delTein d'en parler. 
Vous y trouvés \ touc heure des com. 
plaifans qui vous écdD^eni ^ & dans 
ce genre le hazatd me ftirvit au mieux. 
Un petit Phitolbphe de ma; connoif- 
iance , aiifli docile que fitendeux , 
prêta volontiers l'oreiltfï i n^a natta: 
tion. 

Vous allez me prendre , lui ;dis- 
je, pour un vilîonnaire qui fe repatt 
d'illulions , & qui s'appéfantit fiir des 
riens, II n'en eft pas moins vrai que 
mon fommeil delà nuit demièfem'a 

trocuré le rêve le plus bizarre , & 
! plus raifonnable en même-cems. 



Il me repon<}i[ très bien f qtt'oa 
de voit moins attribuei: tes ibnges aux 
difFcreniesattiductesdu corps, qu'aux 
habitudes de l'ame j & par (en atten- 
tion il me prouva qu'il prenoir irH^réc 
aux impceflîons qui m'avoisnt tant 
aSeâé. ... 

Mes paupières vsnoient de fe fer- 
tnet f quand je crus appercevoir une 
figure giganrefqiie, dont l'afpeâ m'cf-^ 
fraya. C'éioit un colofTe , tel qu'on 
nous peint Hercule , pu plutôt iàint 
Chtiftophe. 

Nouveau Samfon , ciioît-il à pleine 
voix , je viens au milieu de cette ca- 
pitale faire en douze heures la pluâ 
étrange exécution. 

Un monde innombrable s*attroup- 
poit autour de lui 'y l'on fe raflemble 
tous les jours dans Paris , pour des 
fajecs mille fois moins importans. Ses 
yeux ardens comme le feu , déno- 
toient la fureur ; & dans le moment 
que tout hors de n-oi-mème , je com- 
meliçois à frémir, il appelta la fagef- 
fe. le bon goût , la rauon, en difanc 
, H4 
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VûiU mes aides-de-CBOip 'y ils ap{^- 
dÏFont i mon entceprife. 
' A peine eiit-il prononcé ces mots, 
que , d'un féul doigt , il éleva la 
cAlotte de pluûetus Edifices, qu'il 
accafa "d'être trop affaiffés , & ils s'é- 
lancèrent dans le^ airs , comme des 
ballons , qu'on ne revtùt plus. 

De fes vaftes narines , il fortit nne 
fiame imiiétueufe qui brûla prefque 
toute la Cité j & tandis qu'on crioit 
miréficorde, le feu gagna toutes les 
mafures qui couvrent Tes ponts , 8s 
li Capitale prît une nouvelle forme. 

H ne fit que froncer te fourcil. Si 
d'aptes ce fimple fignal , prefquft 
Toutes les rues s'élargirent , & on les 
vit comme i Londres bordées de tro- 
toîrs. Il ne fut plus queflion de tous 
les petits défilés propres Â former des 
labyrinthes; chacun y cheichoit en 
vain fa porte, & fa maifon ; & ce 
qu'il y eût de plus plaifant , la rue 
de la huchette , efcamotée dans un 
clin d'œil , & dont il ne reftoit plus 
que quelques gloutons , difpeifét 



qn Se \iy qui crioîenr aptes leur dîy 

nef." . ■ ■ :l 

De fort fon'ffle feulemenrjre tioii-'. 

I vel Hercule, feniplitrair dé PapilWn'sj 

i noifs , triftes débris de cette multiJ 

I tudc innombrable de brochures que 

la fatyre & , l'impiété , compoftrenc 

à grands frais, ici des Tragédie^'-, 

là dés Conicdies ; & de ronces parti' 

des OHes , des Idyles , des Pocmes , 

s'en alloienc.en poullière ; & chaqud 

Auteur crioii;; il n'y a qu'un Déinofi 

I qui puîfle ainfi détruire les'chçf-<Fœu- 

' vres de la littérature & du goik. On' 

les voyoit la bouche béantcchercRéi^ 

des yeux , fe ttiftes' r^lps île leur 

] réputarion , & fe venger d'une pk- 

! reiHecataftrophe pair des coritorfiprw 

effroyables. ' , 

Opération , qui fat d'autant plus 

rapide , que les livres n'étant que des' 

in-il , & desîn-iiSj n'avoient liiille 

prife pour léfîftet au feu qui l'es con- 

funioit. 

On diroil à mes côtés que Rgard 
lui-même, oui j cçfaperhe Figaro i 
H 5 - 



lœ, délices d^ toui Pâtis ,,ce Figaro 
iî fouvent redemande , H fouvent re- 
donne ^ fubifToit le irj&mei fort; tanc 
il eft vrai que dans upe pareille con- 
{aCion , ciea n'ciî épargne. Les carac- 
tères d'i[npniiierie deftmés à ces éciits 
^ivoles , donc on régale fans relâche 
nos efptîis friands ^ fbndoienc d'une 
raanieie écomiance y Se formoient des 
riû^eaux de feu dans prefque tout le 
pays Latin. 

Ma vue ne pouvoit .Tuffi^te i tout 
obCçv/et , Se mon cœut patpitoii au 
çiiiieu de ce boulverfement qu'on di« 
^t être, pour le mieux. 
- .Je viç alors un bras du Géant s'é- 
lendtetiicJesThuilleries , & je difois 
en hioi-mêmej lî c'eft un Génie mal 
nifant , nous ibmmes perdus j mais 
bientôt je fus taffuré , quand je dé- 
couvris fon opération ^ elle léduilît 
en poudre des efcaliers i demi ufés, 
pour forcer à. les refaire j elle déra- 
cina les potagers qui ufurpent un ter- 
rain précieux il l'extrémité des deux 
terraflès , & qui deshonotenc le chef- 
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d'oeuvre de le Nôtre j auflitôt l'eau 
des ballîns jaillira plus decenc pieds; 
la terralFe des Fenillaiis s'élargir, £c 
parut bordée dans toute ia longueur 
li'une galerie conftruite en arcades , 
Se décorée des médaillons de coures 
les Reines de France. . 

Encore , difois-je ea,moi-mcme , 
fi l'on ne faifoit que de pareilles ré- 
formes , chacun bcniroit le Réfor- 
mateur, Se auflî-tôt le Panthéon fe 
changea dans une (împle faite de 
joueurs de gobelets , & le tonnerre 
gronda d'une manière effrayante 
contre ceux qui donnoient le nom de 
temple à ce frêle & burlefque édifice. 
C'eft mettre les Dieux , crioît le 
Géant , dans une boîte de carton. 

Cela devenoit fcrîeux , me dit le 
petit homme , à qui je faîfois ce 
récit ; & je crois qu'il en fera de ce. 
rêve , comme de nos fables où il y a. 
toujours de la moralité. 

Je craignois , lui repliquai-je , pour 
le Palais Royal; eh ! que feroît Paris, 
fi cet afyte des grâces , ce théâtre des 
H 6^ 



fceaox efprits , ce centre des affaires-; 
cet hofpice desoiGfs ne Aibfiftoic plus. 
Mab le Ciet fuît béni. Le Géant ne 
renveffa que trois boutiques pour fe 
frayer un paffage, & fe contenta d'en- 
lever les toîis des deux côtés du jardin, 
& par un tour de gàtenterie , dont je 
ne le croyois sûrement pas fufcepti 
ble , il leur fubftitua une plate forme 
à l'Italienne , toute garnie d'oran- 
gers. 

■ Le trifte & monotone gazon dn 
. milieu , fe changea dans deux immen- 
ses corbeilles de fients , pour être re- 
tiouvellées dans les deux faifons , & 
cela produifit le plus merveilleux effet. 

- Un bruir foutetrain , fe fir enten- 
'dte de toutes parts , & n'en foyez 

Îias furpris ; ce n'étoit rjen motns que 
es trois théâtres qui crouloient tout 
à la fois , comme n'étant point affez 
taftes, & comme n'ayant point de 
' places propres i les annoncer : un être 
coloflal ne peut foufFrir l'exiguité. 

Les Afteun qui perdoient les trois 
quarts de leur réputation , & de leur 
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génie ecoienr défolés ; & les éi^gans i 
ainfi que des^moureiix décrépi ts,cher- 
choieni les couitffès & n'en trouvoient 
pas la rnoindre trace. Les deux liers 
de Paris ^ conftemés de fe voir privés 
de ces volupmeyfes fufFocacions ^u "ex- 
citent les drames , de ne plus enten- 
dre ces jolis ho<]uets qu'on prend 
pour des fanglots , ne fa70Îent quel 
proteûeut invoquer: adie» la mu-- 
fique vociférante des Gluck j adieu 
la mulîque flutée des Piccini : Se 
moi , dilbii un Pocre à demi mort , 
tenant une Tragédie à la mUin ■ • • . 
que va devenir ma gloire ^ & quel 
nuit rirai-je de mon travail ? 

Il y avoit jufqu'à une Aâriçe , qui 
toute éplorèe, difoit ingénuement , 
je me ferai dévote j c'eft le feul rôle- 
que je n'ai pas joué. Les petits théâ- 
tres difparurent , comme étant le ré- 
ceptacle des ouvriers , & la pêne de 
leur tems. 

Je ne fis que tourner la tcte , & ' 
le Géant venoit d'empoigner un petit 
maître, dont les vaftes boucles ^ & 
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les immenfes boutons , fondirent dnn$ 
uii clin-d'ccil ^ il eti Conii tout fcoille , 
n'ayant pour,ain[î dire , que les os 
Se la peau ; Se cherchant uiucilemeiiE 
fa volumineufe cravate , fon pyrami- 
dal chapeau, Ion tidicule frac à taille 
de femme : tout avoît péri dans 
laâîon. 

Les Dames de la Place-Maubert> 
fitentieufes pour la première fois , 
craigiioient la ruine de leurs étaux , 
& u ne leur toucha pasj mais la. 
Hatle devine une place digne de l'ad- 
miiation des curieui : la frayeur fai- , 
fidbit les efptits j & ce fut bien un 
autre e0roi quand il calcina mille 
petits Abbés, qui dcshonoioient la 
cléticatute , & qu'il n'en lefta pas 
même le nom : leur chevelure élé- 

fante , leurs habits foyeux , tout fut 
rûlé. Quelques taïs en recueilloient 
les cendres^ tandis que la SagelTe les 
fouloit aux pieds. Se que la faine 
partie du Clergé s'applaudiUbit d'une 
pareille déconhture. 

Les jatdins trop ridiculement An-. 
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çlois: , ne pouvoienc échapper i fa 
Icvérité : d'un coup de pied il le» 
boulyerfa , coii^me ayant coûtes des 
fommes itnmenfes , pour n'oEtrir à 
la vue que des locs , des locailles , 
des rochers , des mafuces .Se des rui- 
nes. EK [ que »e lailTe-t-on faite le 
tems, difoii'il, lî l'on aime avec tant 
de fîireui les débris. 

Le Luxembourg repric Ton antique 
&rme> les'aibrcs reparuteni avec une 
nouvelle majefte; & la place Dau- 
phines'enlevelit, pour offrit aux yeux 
étonnés un vafte & magniEqiie pai' 
terre emie les deux bias de la Seine, 
comme une promenade néceniaiie 
daiis le centre de Paris , d'où les 
Jardins foni trop éloignés ] les con- 
touïs de la ftaïue d'-Henii IV. ie 
meublèrent de lauriers , & l'on , ne . 
vit plus ce grand Roi , quoiqu'au 
ipilieu de la Capitale, placé parmi, 
des ronces & des chaidons. Le petit 
Pont-Rouge ne pouvoii échapper à 
cette étonnante céfonne : aullî fut-il 
emporté dans un clin d'oeil ^ & l'oa 
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vit l'ifle Saint-Louis fe rapprocher de 
Paris , par le moyen d'un <jujy , Se 
prendre enfin l^ coftume éc la tour- 
nure du diK-huiiième fièclfc. U croir 
lems d'y penfer. 

Un antique & refpedabie Sémi- 
naire avoic changé de place , pour ntf 
plus offufquer un des plus beauï 
Temples du Royaume. 

Les longs murs de la rue d'Enfer, 
de lia rue du Colombier , s'aftàîf- 
feient , Se des maifons fe formoienï 
de leurs débris. Par-tout où fe pro- 
■ dnifoit le nouveau Samfon , l'efpttC 
du jour s'éteignoic. Nos hommes à 
la mode n'avoient plus que trois 
pieds de hauteur , nos philofophesqoe 
deux , & des petits Auteurs naiflans 
étoient devenus prtfque des fourmis* 

D'un coup d'épaule il renverfa des 
milliers de maifons qui offufquent 
le carrefour de Bufly.; & c'eft-U qu'en 
dépit de ceux qui ofent nommer ce 
quartier la Province ; qu'on vit pa- 
roîcre une fuperbe place otnée de la 
ft«ue du Roi, avec cette infcrip- 
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•ion; A LOUIS-LE-VRAI r 
ticre qui lui fera donné pai la poùé^ 
rire, -, 

Les Elégans s'anendoîent qu'il al- 
loit détiuirâ les Monadères ; & il 
fe coiitema de leur répondre ï quand 
vous m'aurez prouvé vocre utilité , 
je vous parlerai des Religieux. 

Des lableaux qu'on croyoit Aipér-* 
bes , & qu'on avoir vu pompeufement 
éralés; hélas I il n'enréfultoit que de" 
la fumée. £t lorfque notre hommei 
jufte, mais audacieux, pafTa ati niilieir 
des files de catrofles qui fouloièntaux 
boulevards , les cabriolets parurent 
numérotés , afin qu'on reconnut Se 
qu'on punit les Ecrafeurs j 5e il ne 
refta quela trace des voitures étin-' 
celantes qui traînoient des femmes 
équivoques fur la ruine des femmes' 
légitimes -y le vice , pour rehaulTer la- 
vertu , s'en alla rriftement i pied j &•' 
tous ces équipages énormément ex- 
IiaufTés , s'afFaifsèrent comme l'ou- 
vrage de la déraifon. 

Le, matkis tout entiei; fubfifta tel- 
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qu'il eft : & dans le moment qu'on 
s'ïttendoit à voir la manière dont il 
iraitetoic la Baftille , il leniâa , & 
iebcou0a chemîiu . 

Mais, ce qai ferait mes fens, ce 
fut de voie comme il s'agenouilla de- 
vant la colonade du Louvre , qui lé- 
Knd û bien à la majellé de Louis- 
Grand. Il n'étoit pas relevé , qae 
toutes tes baraques qui l'offufquent , 
tombèrent avec précipi^tion , 8c que 
l'apperfus cet immenfe & fupetbe 
Palais prendre t.out l'éclat dont il eft 
juicqicible, & communiquer au Cbâ- 
teau des Thuilleries par une rue qui 
s ouvrit avec dignité. 

J'atcendois avec impatience la ma- 
nière dont il traitetoit ks nouveaux 
Lycées : il les oublia. Les eùt-il em- 
belli ? l«s eût-il rcHverfé î'c'eft fon 
iècret ; ôc conféquemmeiit je ne vous 
en dirai rien. 

La nouvelle grille du Palais s'é- 
loigna du bâtiment de plus de cent 
pieds i& lesmaifbns.quile mafquent 
reculoient à proportion,; quand je yis 
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la Halle aux farines devenir U Bù 
bliorhèque des Etrangers;, c'eft-li, 
ilù-il, que les livres écrits dans toa- 
cefi tes langues , doivent avott leuç 
dépôc. La .littérature étrangère . eft 
a(l« telîjeâaWe pour a,voîr un dais* 
Cener iiiftitutîpn me plut , comme 
étant digne d'ècre couronoée par U' 
chaimaJite coupole, dont .l'ouvrage 
femble être celui des Fées. 

Je commenijois.à me réconciUet 
avec ce terrible Aéfçrmateui ,, Idrf'' 
^'i| éleva, 1» falle de l'Académie '4 
plus de cent pieds , là jugeai^t peut^ 
efre , ou trop fublime pour touchée 
à la terre , ou d'une trop ^ile en-* 
trée. 

Il ne £t que froilTex. l'Etyde d'ui^ 
Procureur, Se il en fortit avec iau 
pétaoûifi un tourbillon de pouHIère , 

Î|ui. aveugla tpus ceux dont la vie 
e palTe à brouiller des familles , Se 
i bacbouillet du papier. C'étoit un 
coup- de- théâtre de les voir au milie^ - 
de leurs clives « fe frgttaiit les yeux^ 
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de ne pouvani plus tectAimnttt b 
arace-tle leurs AipeH'Itfliies.- 

Ra(reniblMit cnfuite tous \& Che-> 
valieis 'd'mdufttie ^ & les attâchanc 
les iins^ox aiicies, avec la flbs-gran^ 
de célérité ,■ cornait ^itifoi^' lia les 
fenards' ^li t'«nfuirent li travées les 
bleds des Phitiftins ; il l«s lâcha datls 
la plaine de Saint-Denis , où ils cor- 
roient comme des lévriets. 

Quant aux nouveaux murs- de. <la: 
Ville y leur pea d'él^tto»'' fit ledr 
sûreté') ffihs s appefcevoiïide t^br eû£: 
tenca,-iriës ienjamba. " ■' ~-;- 
■* Mes yeux s'ouvrirenc; jeKvis le 
joui, & il ne me refta que-lc' ildu- 
venir d'un rêve aulll frappant, & le 
thagrirt de faVoir qUece^n'âoif qi^un 
fonfee. ■ ; - ' ■'' , 

I Quelques pcffofïiies ^-joignirent j 
nous , 6tenc déS cdmiMttitaitiïs fur les 
améliorâtibns qu'exïgéloit Pari* j & 
]'on difco'uFRt- fur les phénomènes 
toujours rénailTans, qiii riendeiit rette 
ville vraiemeiit unique. ' ■ 
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La multitude de içs*. babi^ns oc 
l'empêche pas d'ayqic dçfi rivales ; on 
laie qu'i^ Pékin.,, a^ grand Caire, à 
.Conftantînople , la ppjjalarion même 
e(t plus npmbreufe j mats lien n'ap- 
piocbe dçs cvèn^niens donc elle eft 
I^ principe & le-mabile^ 

Je fais» ^it an Médecin^, qui f« 
uoavpi^.pté^nt, que Paris malgré 
tant d'yeux ' qui l'obferveiic , tant 
de langues qui babillent, cane de 
plumes qui écrivent , n'eft point en- 
core connu; la légèreté comme l'am-r 
binon, l'iiitéiêc comme le, plaifît en 
ont, faic ut; pçtic Univers poux les 
avantures extraordinaires. 
- li n'y -1 qu'à lire ies annales. .'.• • 

Bon Ces annales ! . . . elleï ne ren- 
ferment paf la centime partie de ce 
<jai ie papTv dans, fbn encejnte. L$ 
.ca4fiMÇ.4ej«tte Capitale ^iHoit un 
bea^'4iî»^^f8» ^' cbswîHe. heHi;* s'y 
trpuyoiç emparée : de^ éve)n«mç^^ 
qu'elle fait cclore*. j;'eft,ici qu« toutes 
les piovince&;«nvoienF leur. jj^uçeflÀ 
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i>0ut la refondre , & qu'on i^aït des 
caTaâères comme des" rifages. 

J'avoij", die un vieillard de notre 
Sociéré , un neveu , <5ui étoit «ade- 
ment ftupidej & dis-iiuîc mois dans 
Paris l'ont rendu tellement hab^e , 
qu'on l'écoute, qu'on l'admire ; & 
peut-être même auta-t-iï an premier 
moment une niche dans'quetque Glub'. 

Il fera fans doute 'Auteur quand il 
voudra .... 

■ Qu^ppelez-vous Auteur? il a trop 
de vanitC pour i'^être. ■ ^ 

Il eft vm que depuis qu'on trouve 
Jans les jardin* publics des Auteurt 
à la douzaine fâns compter le trei- 
Etème , it n'^ a pas gniode gloire à 
s'enrôler dans leur compagnie , & 
furtout depuis que ceint qut naiâênt 
femportent furies ànciem. 

Un grand jeune bonime qui m*ap- 
partienc , dit un 'vietix ConleîUer , a 
èncôri mieux fait que^toitt cela , il a. 
penft que l'efprit 'étoît trop volatil 
fout faite la bafe d'une fonune « & 
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fuitoQt i Paris ; i l'âge <!e vin^-trois 
sns il a (juitié U Champagne, Se 
comme il a la pkis belle tigure & la 
plus liche taille j des gens icduftrieux 
qui cotinoifTènt la carce , lui ont dit, 
il ne s'agit poui l'avancer que de 
tnettce tes talens en évidence, de te 
ttouver fur te pallàge de pluûeuis 
femmes opulentes-, & de dire tout 
fimplement » Madame^ c'efi moi. La 
première fois l'on te regardera , la fé- 
conde on len tira , la tioiGème on t'é- 
couteta. :■ . 

L'avent;ilt'e a fi bien réulC, qu'il 
eft maintenant le toutou d'une veuve 
riche à millions , & qu'on croit qu'il 
l'cpouiçra. 

Eh bien ! {e vous le demande > au> 
roit-il trouvé une pareille chanfe fur 
les bords de' la Marne ? la Seine eft 
vraiment le fleuve du PotoH. 

Et Paris la meilleure calendre de 
rUniven poitr lullrer les vifages 8C 
les efprits.Tont 7 prend racine, tout 
y fleutit;'!es plus p«its talots y croif- 
iënt à vue d'œii, au point qu'on en 



£iît des pacotilles pour le pioffi Se i 
l'omenient du notkveftu mondes les i 
lins y vont porter ['«fprit d'uoe chi- 
cane raiînéc, les autres une indufirie 
capable peut-Être de blanchie les Nè- 
gies; car aujourd'hui, mo;reni)ant 
i^elques connoillances prifes à la hâ- 
te, que n'ofe-t-on pas entreprendre ! 
' Je coiivieniirai néanmoins , dit 
un facétieux ^ que l'ha^leté qu'on 
acquiert, ici n'eft pas agréable aux 
yeux de tout le monde y que le père 
qui voit ion fils cabrioler en l'air pour 
s'être deiiiairé dans la Capitale, n'a 
pas lieu d'en faite l'éloge ; 3c que moi 
qui ne fuis venu ici sm'i deflein de 
courir après l'honneur de ma femme, 
fans avDi^ pu le retrouver , je puis me 
difpenfer de célébrer la âgacicé pa- 
rifienne. 

Oui, Meflîeurt»iK>us Ibmmes an 
motus 4ixmille maris dptu les époufes 
fermées pat les leçoos-du pays , con- 
volcnr «1 frondes noces comme (î 
«Ues étoiem veaves;^> & «acçK cette | 
. aaâoa.J 
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mais aujoi^pd'hiii- qu'allé nou* esca- 
mote oosièminesarçc anele&eté dont 
il n'y aYOJyaS'd'e](erpples, Je trouve 
qu'on :|>iwû^ ïX9p.hiti i"}nduù.m. 
_ ,i Va^ ffeviejïfiroimne ville 4e c»m* 
pagnç,;. dit :(^£iipnjent ■ BO petit 
hammÈ qHi A'avoic pa; fiBiCots pftilé , 
s'il n'y vtqit des cyenei»ens de cette 
nattée : la ângulacité ea fait le plus- 
grapd mçifte., 

0\iviamzyy(3us aillews qe'iii un 
.pçtit in#re ttavetret'UviUeilix jour» 
après fon emepieinent ; Si c'eft ce que 
j'ai'rudsj^ev propres .yeux: vous con- 
viendrez qu'il £iui avoii bien çnvi» 
de fô'rtit. Il n'expliqua point l'énigme ^ 
mais il va toute apparence qu'il vou- 
Joit paijftt d'ua jeune homme de qua- 
lité , qu'on exhuma, pour le tranfponec 
dans utw Auciç église. . 
' J'oblj^ivïi.que la chofe la [^us fur- 
prenante, étoit fans doute cette gaîc^ 
/. Partie, i 



qiû /ouôent-fans mqaiétude lapfapaA 
oes jeunes gMs emte te befciiA & J'iih* 
idigence. Toujoâf» ftàz ^p^diens , 
toujbdrs vexés p»r- des civancieis , 
touioucs fut le^ùi vive dans !> crainte 
d'aller en prilôn y toujours jouant leuc 
iinté 6c le peu d'agent gue i'induftrie 
leuf procure , ils ne tToqucRM'<^ilt pas 
leur condition pour uaefottuiie-en 
piovtnce : ils -penlet^ fans* doute 
comme ScaiEon, qui prétendtHt'qa'ils 
en valoîent mieux quand ils avoient 
fait quelques fonifes , que lien ne 
Tetrccilfolt plus l'efpiit qu'une coo- 
duite trop monotone & trop "écono- 
inique , qu'enfin des étourdeties n'é~ 
toient pas des baflefles. ' 

'On lieus montra d^K âvkn^'tièrs 
^u'on deâroit dans les meilleures fo- 
(létés , patce qu'ils ëtoieiit fingulièrer ' 
ment ainaables. ki poutvu qu'une 
perfenne amufe , on s'embaFrafie peu 
de fon origine. Et n'a-i-on pas.rai- 
fon? des ayeux font des abférts qui 
ne peuvent plus coutribuet iWL délices 
^ la vie. 



nous «ions prêts a nous quitter^ 
lotiqu'un plaideur vint i nous faliiet i. 
ta peur d'emeiidre le lécic d'un pro- 
cès nous fépara û proinptement , que 
nous nous qiiictames fans nous dire 
adieu. FoiiGenelle prioic le Ciel tous, 
les maùns , de le préfeiver dans Ia> 
journée de la rencontre d'un homme 
occupé d'une ^aSùte litigieiife > ou 
d'un projet. 

Je me rendis au Relfaurateur , oiV 
je vis un Chevalier à la mode qui 
buvoit fon fouper , tant il avoit faim i. 
il étoit le perfonnage le plus élégant^ 
mais ce n'efl: pas un titre à Paris pouc 
dîner cous les jours^ 

Fia de la première. Partie.. 
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